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SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DU  NORD
——————

Extraits  des  Statuts 
La Société Géologique du Nord a pour objet de concourir à l’avancement de la Géologie en général (Sciences de la Terre s. l.), et plus 

particulièrement de la Géologie des régions du nord de la France et de l’Europe. La Société se réunit plusieurs fois dans l’année. Elle publie 
des Annales
des membres de la Société est illimité. Pour en faire partie, il faut s’être fait présenter dans l’une des séances par deux membres de la Société 
(« parrains ») et y avoir été proclamé membre

Extraits  du  Règlement  Intérieur
Les Annales et leurs suppléments éventuels constituent le compte rendu des séances. Seuls les membres ayant acquitté leurs cotisation et 

abonnement depuis trois années consécutives peuvent publier aux Annales. L’ensemble des notes présentées au cours d’une même année, par 
un auteur, ne peut dépasser le total de 8 pages, une planche photo étant comptée pour 2 pages ½ de texte. Le Conseil d’administration peut, 
par décision spéciale, autoriser la publication de notes plus longues. Les notes originales (texte et illustrations) communiquées à la Société 
et destinées aux Annales doivent être remises au secrétariat le jour même de leur présentation. 

Avertissement

La Société Géologique du Nord ne peut en aucun cas être tenue pour responsable des actes ou des opinions de ses membres.

Diffusion des articles des Annales

La SGN n’imprime plus de tirages à part sur papier de ses articles. Ceux-ci sont diffusés sous forme électronique pdf (Portable Document 

ferait plus de 8 ou 10 pages) ; 
-  pour un 1er

membres). 
Pour toute autre personne désirant acquérir un article des Annales, il lui sera fourni au format pdf contre la somme de 20 € TTC (tarif 

réduit de 10 €

Editions de la S. G. N.

La SGN édite des Annales (voir ci-dessus), parfois sous forme de fascicule thématique, des Mémoires et des Publications. Le catalogue 
, il est 

également imprimé en pages intérieures du présent tome. 

Politique et éthique éditoriales

Un code de politique et éthique éditoriales a été adopté par le Conseil d’administration de la SGN le 4 février 2015. Il est disponible 
, il a également été imprimé dans le tome 22 (2e 

série) des Annales.

Extraits Annales sont fondées sur le principe d’évaluation par les pairs (« peer reviewed »). Soumettre un article pour publication 
aux Annales implique que celui-ci n’ait pas été simultanément soumis à une autre revue. Les données présentées doivent être des résultats 
originaux n’ayant pas encore fait l’objet d’une publication dans une autre revue, un autre livre, voire un site du World Wide Web. L’acceptation 
ou le rejet d’articles soumis pour publication aux Annales 
aux auteurs sont publiées dans chaque tome annuel des Annales et mises à jour régulièrement. Elles sont également publiées en ligne sur 
le site Web de la Société. Les Annales veillent à ce que soient respectées, dans ses colonnes, les règles généralement admises en matière 

Mémoires, Publications, livres 
édités ou coédités, et tout autre support de publication. 

Cotisations et Abonnements (nouveaux tarifs 2017)

QUALITÉ COTISATION
ABONNEMENT 

aux Annales
TOTAL

France et Union 
Européenne.

France et Union 
Européenne. 

Autres Pays

Tous Pays

Personnes physiques   

Personnes physiques

Personnes morales

1ère

2e €  TTC

12 €  TTC  

12 €  TTC

55 €  TTC

1ère

2e €  TTC

30 €  TTC 

35 €  TTC

55 €  TTC

1ère €

2e € TTC

42 €  TTC

47 €  TTC

110 €  TTC

Les prix sont TTC. L’abonnement n’est pas obligatoire mais fortement conseillé.

Mémoire n° XVII — La Société géologique du Nord 
et l’histoire des sciences de la Terre dans le nord de la France

The Société géologique du Nord and history of Earth Sciences in northern France

Avec ce tome XVII, la SGN a repris la publication des Mémoires
contexte du Nord – Pas-de-Calais et des régions franco-belges environnantes. Ce Mémoire XVII (paru en décembre 2014) retrace 143 années 
de la SGN en relation avec les entreprises industrielles, les associations et les institutions régionales.

Prix Price € TTC + 4 € de frais de port et emballage si le volume n’est pas pris au dépôt

Voir publicité en pages intérieures du présent tome
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AVANT-PROPOS : vie de la Société en 2017

par Francis MEILLIEZ, président, Alain BLIECK, directeur de la publication & Renée DUCHEMIN, trésorière

2017 : des choix se dessinent (F.M.)

La revue de 1967, dans les pages qui suivent, est très instructive (Blieck & Meilliez, 2017, ce volume) et doit stimuler notre 

les Trente Glorieuses, tenait sur 

baby-boom

patrons de labos 

a largement occupé les esprits et les colonnes des Annales et al

des Annales

dans les publications , mais 
les Cassandre Annales apparaissait donc comme trop régionaliste et trop 

et al.
et al. était
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 ! Et les Annales auraient 

Annales (

2017 : vie de la Société (A.B. & R.D.)

Administration

Le Conseil d’administration
Blog

dossier « édition numérique en ligne

Assemblée générale annuelle

€

€
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du tome 22 des Annales €

Annales
€ € € €

139 adhérents

€

Conservatoire d’Espaces Naturels du Nord – Pas-de-Calais 

« Association des Conservatoire des Espaces Naturels des Hauts 
de France », a été créée 

Formation

région Hauts-de-France

Fig. 1. — Former cutting face of inundated Hamel quarry (Nord) showing Landenian (Thanetian, Palaeocene) sand layers. 
Photograph by R. Duchemin.
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Douaisis, préparée et animée par 

Mélantois
trait de côte notamment de la 

séance publique de communications orales
du bassin houiller du Nord – Pas-de-Calais

1 – Un gisement qui est encore à découvrir
e  ;

 ;

 ;
 ;

 ;
3 – Un laboratoire en vraie grandeur de l’après-mine

e

 ;

Annales

Energies citoyennes au service 
de la transition énergétique 

1) La dimension géologique de la ressource
•

•
 

2) Ressources, matériaux, modèles de consommation et de production
• « Peak all » et sobriété énergétique
•

3) Enjeux climat/énergie en Hauts de France
•

4) Des citoyens et territoires engagés
•

•

•

•
6) Les paysages de l’après-pétrole

•
7) Comprendre les interactions

• Économiste, auteur et professeur honoraire d›économie de l’Université de Lille),
•

•
•

8) Clôture de la journée, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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une Journée d’étude en hommage au professeur Jean SOMME

Les plaines du nord de la France et leur bordure ». Elle a réuni les intervenants suivants :
Thème 1 – La géomorphologie structurale et la tectonique

Thème 2 – Les formations loessiques
é

é é

érien 

Thème 3 – Les formations de la plaine maritime
é éistocè

Thème 4 – Les formations de fond de vallée

commun peu étudié,

tome 23 des Annales
Stratotype Givétien » coordonné par Denise BRICE, en présence 

éditions Biotope, Mèze) ;

Première Guerre mondiale ;
Stratotype Givétien 

sélection d’ouvrages anciens du fonds de la SGN, du point de vue de 

Journées européennes du patrimoine

archives volées durant la 2e Guerre mondiale, désignées 
Fonds Heringen »

Wehrgeologerein
Annales

de la Wehrmacht collection

par les Américains 
Monuments, Fine Art and Archives Program Monuments Men

Heringen Collection, 
United State Geological Survey) »

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Conférences

le mercredi 1er

Comment les minéraux s’écoulent sous (dans) le manteau terrestre ? » ;

Evolution morphologique répétitive des animaux : contraintes ou hasard chez les ammonites? » ;

Cycles 
astronomiques et stratigraphie haute résolution : quand les sédiments nous parlent du système solaire » ;

e

Docteur, mon forage ne va pas bien ! ».

Sorties de terrain

A la recherche d’un cours d’eau en perdition : le Ru des Voyettes » dirigée 
Annales) ;

Le phénomène récifal au Givétien et au Frasnien en Wallonie » 

et al
Le seuil du Cambrésis : à la recherche de marqueurs de son évolution géologique post-paléo-

zoïque 

Editions

La Lettre d’information 2017
Annales (2e série), comporte une dizaine 

Machaeracanthus 

 
 », la liste des membres, les 

14-18, la Terre et le Feu – Géologie 
et géologues sur le front occidental 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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grande

In 
. Mém. 

Soc. Géol. Nord, XVII 

Annales Ann. 
Soc. Géol. Nord, 2e série, 24 

Ann. Soc. Géol. Nord, LXXXI 

Ann. Soc. Géol. Nord, LXXXV 

In 
Mém. Soc. géol. Nord, XVII 

Ann. Soc. Géol. Nord, XXIII 

Earth Sciences History, 27

 
Ann. Soc. Géol. Nord, 2e série, 24 

Ann. Soc. Géol. Nord, 2e série, 
24 

Ann. Soc. 
Géol. Nord, 2e série, 23 

.
Ann. Soc. Géol. Nord, 2e série, 23 

Ann. Soc. Géol. Nord, LXV 

Toutes les informations, actualités et nouveautés sont sur le site Web de la S.G.N. : 

http://sgn.univ-lille1.fr
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Une collection numérique  librement accessible de 
2 900 ouvrages et volumes de revues

L’application, la production et la diffusion des 
sciences et des techniques depuis la Révolution 

mondiale
Louis Figuier. 

La terre avant le déluge, 1863

Les Annales et les Mémoires
Géologique du Nord depuis le premier  
numéro jusqu’à aujourd’hui

Géologie du nord de la France et des régions 
voisines, cristallographie et minéralogie, Journal 
des Mines et bassin minier, Carnets de terrain de 
Charles Barrois (1907 et 1913), développement 
industriel du nord de la France et de la Wallonie, 

Camille Flammarion. 
L’atmosphère, 1872

Un projet co-porté par les bibliothécaires de LILLIAD Learning center Innovation et les 
chercheurs en histoire des sciences de l’université de Lille - sciences et technologies, en 

iris.univ-lille1.fr

iris@univ-lille1.fr
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La Société géologique du Nord il y a 50 ans
Tome LXXXVII des Annales (1967)

Par Alain BLIECK & Francis MEILLIEZ

L’année 1967 est marquée, entre autres, par deux événements d’ordre géologique. Le 18 mars, le Torrey Canyon, un pétrolier géant, 
s’échoue sur des récifs proches des Cornouailles britanniques et laisse échapper une partie de ses 119 000 tonnes de pétrole brut. Cet 
accident est considéré comme le premier grand accident pétrolier (https://fr.wikipedia.org/wiki/1967). Ce fait divers a aussi servi de thème 

cette année-là, réforme Fouchet oblige) ont été soumis (force d’inertie). Le 13 août, le village d’Arette (Basses-Pyrénées) est détruit par un 
séisme (https://fr.wikipedia.org/wiki/Arette). Les Annales SGN n’en ont pas fait mention bien qu’il fût d’intensité VIII sur l’échelle MSK. 
En revanche, il donna lieu à un article de Hoang-Trong P. et Rouland D. (1971) dans les Comptes rendus de l’Académie des sciences pour 
en décrire le mécanisme.

Le Conseil d’administration de la SGN, élu à l’Assemblée générale du 11 janvier, était composé de :
Président d’honneur :  M. Pierre PRUVOST
Présidente :    Mme Simone DEFRETIN
Premier Vice-Président :  M. André DALINVAL
Vice-Présidents :   MM. Charles DELATTRE & Jean DERCOURT
Secrétaire :    M. Jean PROUVOST
Secrétaire-adjoint :   M. Jacques PAQUET
Trésorier :    M. l’Abbé Gilbert TIEGHEM
Déléguée aux Publications :  Mme Paule M. CORSIN
Archiviste-bibliothécaire :  M. Emile MERIAUX
Conseillers :    MM. Alphonse BEUGNIES, René MARLIERE, Alexis      

    BOUROZ, Paul CORSIN, Paul CELET et Pierre DOLLE.

La SGN comptait alors 343 membres, l’un des deux maxima enregistrés au cours de son histoire (Blieck et al., 2014, tabl. 5). Parmi 
ceux-ci, on remarque une bibliothèque municipale (Lille) et sept bibliothèques universitaires (celles de Caen, Lille, Marseille, Poitiers, 
Rennes, Toulouse et Québec), trois « groupes » des Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais (Auchel, Lens et Valenciennes) et 
douze laboratoires de géologie (Amiens, Brest, Dijon, Mons [en Belgique], Orsay, Paris-Collège de France, Paris-MNHN, Paris-Sorbonne, 
Reims, St Quentin, Bordeaux et Paris-Quai St Bernard – actuellement Jussieu) — autres temps … Dès la première séance de l’Assemblée 
générale du 11 janvier, on apprend que « M. P. DOLLE [Président sortant] fait part à l’Assemblée des démarches effectuées auprès de la 
Bibliothèque Universitaire de Lille par la Société Géologique du Nord. La prise en charge éventuelle des collections de la Bibliothèque de 
notre Société par la Bibliothèque Universitaire est envisagée et un projet de contrat est distribué aux membres présents. » Autrement dit, le 
sujet de préoccupation qu’est la gestion et l’entretien de la bibliothèque de la SGN était déjà à l’ordre du jour. Quand on sait qu’il a été résolu 

Center Innovation en 2016), suivi d’un accord-cadre de partenariat entre SGN et Université Lille 1 en 2015, on peut se dire qu’il y a fallu 
de la patience et de la persévérance. Comme le disait P. Dollé dans son allocution de Président sortant de la Société (Annales, LXXXVII, p. 
12) : « Les années que nous traversons sont importantes pour la Société Géologique du Nord qui, si je peux me permettre une comparaison 
empruntée à l’entomologie, subit actuellement une mue. Elle abandonne son ancienne dépouille [rappelons que la Faculté des Sciences 
avait déménagé en 1966 à Villeneuve d’Ascq : Blieck, 2016)], le berceau de la rue Gosselet, et elle cherche un nouvel abri. La comparaison 

salle prêtée par les Sciences de la Terre où nous nous trouvons aujourd’hui (et je remercie l’autorité qui nous héberge), plus tard, local de la 
 » Comme on le sait c’est dans le bâtiment des Sciences de la Terre que la SGN a pris l’habitude de 

se réunir à partir de cette année-là. Quant à la « mue » que la Société était en train de vivre, P. Dollé ne croyait pas si bien dire quand on sait 
aussi ce qui s’est passé dès l’année suivante sur le campus et ailleurs en France et en Europe (https://fr.wikipedia.org/wiki/1968_en_France, 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mouvements_sociaux_de_1968_dans_le_monde) ! Autre sujet d’inquiétude du moment, le budget. Lisons P. 
Dollé : « 

 [le CNRS] 

d’autres mécènes pour compléter les sommes nécessaires à la parution régulière de nos Annales. » Décidément, on a l’impression que rien 
n’a changé sous les cieux lillois. La SGN souffre du même mal aujourd’hui et essaie (1) de réduire les coûts de conception et de fabrication 
de ses Annales, donc d’adopter un nouveau « modèle économique », et (2) de migrer vers une nouvelle façon de les publier, éventuellement 

sur projets (en particulier au moment des séances thématiques de l’Assemblée générale). L’une des raisons de la recherche d’une évolution 
du mode de publication des Annales, déjà brièvement évoquée dans les lignes de la revue, est la transition que nous vivons au niveau 

vers le mode « auteur-payeur » pour faire bref ; voir par ex. le rapport de l’Académie des Sciences : Bach & Jérome, 2014). 

En 1967 la SGN s’est réunie neuf fois : en Assemblée générale (11 janvier), en séances ordinaires (1er février, 1er mars, 12 avril, 3 mai, 
7 juin, 15 novembre et 13 décembre) et en réunion extraordinaire dans le Boulonnais (excursion dirigée par M. Antoine BONTE le 11 
juin). L’excursion du Boulonnais était dédiée à la mémoire de Pierre PRUVOST, ancien président prestigieux de la Société, ancien doyen 
de la Faculté des Sciences de Lille, professeur honoraire à la Sorbonne, membre de l’Institut, décédé à Paris le 5 juin 1967 (cf. Delattre 
& Waterlot, 1969 ; Gaudant, 2010). Elle a visité les carrières de la Société « Magnésie et Dolomie », de Basse Normandie, Napoléon 
(désormais incluse dans l’immense carrière de la Société Carrières du Boulonnais) pour se terminer sur la plage d’Audresselles (Annales, 
LXXXVII, p. 110). Les travaux des membres de la SGN ont donné lieu à la publication de 23 articles dans le tome LXXXVII des Annales 
[extrait de la Table des matières du tome, p. 215-217] :

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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C. BABIN & C.D. CLAUSEN : Une nouvelle forme du groupe de Lobobactrites ellipticus (FRECH, 1897) dans le Famennien de 
Porsguen (Finistère), p. 17.
C. DELATTRE & M. WATERLOT-PAYRE : Etude préliminaire du bassin carbonifère de Feixa-Castellás (Pyrénées espagnolcs), p. 21.
Y. LEMOIGNE : Reconnaissance paléobotanique dans le Sahara occidental (Région de Tindouf et Gara-Djebilet), p. 31.
P.M. CORSIN & E. NAKOMAN : Contribution à l’étude palynologique des Formations tertiaires du Bassin de Thrace. II. - Etude 
quantitative, p. 39.
P. DOLLE : Les grès à minéraux lourds du Houiller du Nord de la France, p. 55.
A.F. DE LAPPARENT & J. PILLET : Sur quelques Trilobites permo-carbonifères d’Afghanistan, p. 67.
G. DUBAR, J. MAGNE & J. PAQUET : Données nouvelles sur le Jurassique du Subbétique interne, au N de la Sierra de Espuña 
(Province de Murcie), p. 71.
J. SOMME : Observations sur les sables et galets diestiens du Mont des Cats, p. 77.

et des stériles), p. 87.
D. BRICE : Deux nouvelles espèces de Rhynchonelloidea dans le Dévonien supérieur d’Afghanistan central, p.  95.

J. DESTOMBES : Quelques trilobites rares (Lichas, , Dionide) de 1’Ashgill (Ordovicien supérieur) de l’Anti-Atlas, Maroc, 
p. 123.
P. BROQUET, J. MAGNE & J. SIGAL : La série stratigraphique du Mont Cammarata (Sicani-Sicile), p. 127.
S. LOBOZIAK & C. SOYEZ : Nouvelles notions sur le genre Expansisporites Loboziak, p. 141.
R. FEYS, J. GEFFROY & P. VETTER : Un cas nouveau de graphitisation du charbon par une intrusion éruptive à Cali (Colombie), p. 
145.
C. BABIN : Présence de Murchisonia intermedia Archiac & Verneuil 1842 dans le Frasnien du Finistère. Quelques remarques sur les 
Murchisoniidés du Dévonien supérieur, p. 153.
C. SOYEZ : Etude quantitative des « Tuberculatisporites » au Puits du Midi (Groupe de Douai des H.B.N.P.C.), p. 163.
M. GOULLIART : Le complexe faillé côtier d’Audresselles Sud, p. 179.
P. DELEAU : De 1’importance de 1’échelle du phénomène érosion-transport et de la surface d’épandage dans le classement vertical et la 
disposition horizontale des sédiments pour les sédimentations rythmique et cyclique, p. 171.
E. MERIAUX : Analyse pétrographique des anthracites de Djerada (Maroc), p. 187.
G. MENNESSIER : Sur la structure du Trias moyen entre Grasse et Cannes et le rôle du socle dans sa genèse (Alpes-Maritimes), p. 193.
C. DELATTRE, J. POLVECHE & G. WATERLOT : Aperçu de la structure des terrains carbonifères de l’Avesnois, p. 203.
J.P. LAVEINE : Supplément à l’étude des Neuroptéridées du Nord de la France. Figuration complémentaire du Linopteris regniezi 
Laveine, p. 211.

Ceci correspond à une majorité d’articles sur des terrains paléozoïques (« Primaire » : 15/23), presqu’entièrement sédimentaires (deux 
exceptions avec un article sur la genèse des ‘tonsteins’ et un autre sur une intrusion éruptive en Colombie), avec une part importante dédiée 
à la paléontologie (spores, trilobites, brachiopodes, paléobotanique), et quelques articles de pétrographie-minéralogie (en particulier des 
anthracites). Ce tome des Annales correspond à un point bas de la courbe du nombre d’articles publiés par la SGN (Blieck et al., 2014, 

ibid
de rendement » ? Peut-être par le fait que la Société ne s’est pas réunie en septembre-octobre — la première rentrée universitaire dans 
les nouveaux locaux du SN5 sur le campus d’Annappes (aujourd’hui Université de Lille – Sciences et technologies à Villeneuve d’Ascq, 

communications orales, et donc d’articles publiés. Les comptes rendus des séances de l’année ne laissaient pas transparaître d’inquiétude 

la courte période d’acmé de la Société qui va de 1967 à 1974 avant l’amorce d’un déclin certain (Blieck et al
des membres, arrêt de la subvention du CNRS). Mais « ceci est une autre histoire » qui sera contée dans les tomes suivants des Annales.

Remerciements. — Merci à Patrick Auguste (Chargé de recherche, CNRS) pour sa discussion sur le sujet.
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LE BASSIN HOUILLER DU NORD – PAS-DE-CALAIS EN 2017

The 2017 Nord – Pas-de-Calais coal basin

par Francis MEILLIEZ (*)

Résumé. – Le Centre Historique Minier a accueilli le 8 février 2017 une rencontre initiée par la Société Géologique du Nord, 

perspective les enjeux de territoire de même nature pour les siècles à venir.

Abstract. – On the 8th of Feb. 2017, a meeting that was triggered by Société Géologique du Nord was held at the Centre 

Mots-clés. – Nord – Pas-de-Calais ; bassin  minier ; Société Géologique du Nord ; patrimoine géologique ; après-mine houiller.
Key words. – Nord – Pas-de-Calais ; coal basin ; Société Géologique du Nord ; geological heritage ; aftermath coal mining.

I. – INTRODUCTION

Le 8 février 2017, le Centre Historique Minier de Lewarde 

bassin houiller du Nord – Pas-de-Calais. Pour la majeure partie 
des habitants et des acteurs intéressés par le développement 
socio-économique de ce territoire, la date du 21 décembre 
1990 (remontée de la dernière gayette à Oignies) marquait 

en dépendaient. La perception de la situation était focalisée sur le 

économiques et leurs conséquences individuelles et collectives. 

venir seront toujours héritières des effets de celles du passé : 
héritages culturels partiellement valorisés par le classement 
UNESCO, héritages physico-chimiques peu perceptibles au 

celles du quotidien. Les publications qui suivent remettent en 
perspective quelques analyses phénoménologiques qui ont 

II. – LES EXPOSES

« On ne fait pas des trous impunément », telle est la première 
réaction, naturelle pour un géologue. Physiquement, il faudra du 

de 1500 m, retrouve un équilibre hydromécanique. De plus, le 
gisement houiller du Nord – Pas-de-Calais a la particularité 

problèmes de drainage acide que rencontrent les autres bassins 

aussi engendré une situation où, en toute innocence, un urbanisme 
non contraint a exposé une large population et ses activités 
aux effets des affaissements miniers et de leurs conséquences 
hydrauliques. Un premier article (Meilliez, 2017) rappelle les 
étapes de la découverte progressive du gisement houiller, dans 
une ambiance de scientisme triomphant, et contribuant au 

sur la propriété des ressources naturelles stratégiques a nécessité 
le recours au régime des concessions minières à des sociétés 

concessionnaire a conditionné toutes les étapes de gestion de 

régime public a amené une rationalisation indispensable. La 

un service en charge du suivi technique des conséquences des 
activités minières, de la préservation et de la valorisation des 

(*) Université de Lille – Sciences et Technologies, UMR 8187 du CNRS – LOG, bâtiment SN5 (Sciences de la Terre), F-59655 Villeneuve d’Ascq 
cedex ; e-mail : francis.meilliez@univ-lille.fr
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(Lemal & Meilliez, 2017). 

La période de déclin de la production, aboutissant à la 
Trente Glorieuses, au moment 

 période 
de développement tant individuel que collectif, accédé à la 
propriété, accédé à des moyens de communication de plus en 

était 

et une frénésie de tentations au divertissement sous toutes ses 
formes. La dégradation des paysages devenait plus sensible au 

régional, communes, associations, entreprises, citoyens) 

Et puis il y a les actions de valorisation qui doivent se 
poursuivre et sans cesse améliorer la mise à disposition, la 

de l’autre. Tous les sujets sont accessibles, à condition de les 

Musée Houiller dans les locaux de la Ville de Lille, aux noms de 

dédié a complété le Musée Gosselet, ouvert en 1902 pour mettre 
à la disposition des chercheurs, des industriels et des citoyens 
un outil géologique documentaire et des collections (roches, 
fossiles) qui sont toujours une référence mondiale (Cuvelier 

mondialement connu : le Centre Historique Minier de Lewarde. 
Une présentation des missions et des outils de ce centre illustre 

Graveleau et al. (2017) démontre que les efforts dans ce sens, 
entrepris même au début du XXe siècle, sont toujours fertiles : 
de la représentation 3D sur plaques de verre à la modélisation 

III. – CONCLUSION : LE GISEMENT HOUILLER EST-
IL ÉPUISÉ ? 

La formulation un peu provocante de ce titre a pour seul 
objectif de regarder bien en face la réalité géologique des 
ressources naturelles disponibles sous et sur ce territoire : 
charbon, gaz, terrils, eau. Le charbon et le gaz sont des produits 
stratégiques au sens du Code Minier (www.legifrance.fr), 
leur exploitation ne peut être conduite que sous le régime 

 Même si les efforts 
de modélisation qui se préparent (Graveleau et al., 2017) 

régionale sur une épaisseur qui pourrait faire le lien avec la 
connaissance géophysique profonde (Cazes & Torreilles, 1988), 
le résultat essentiel énoncé par Pruvost (1930) est toujours 
valide : le gisement de charbon du Nord – Pas-de-Calais est 

incomplète, les veines sont moins épaisses et très discontinues. 

comprise, ne serait-ce que pour mieux circonscrire les effets 

2017). 

On aura compris que dans le contexte économique mondial, 

roches constituant le gisement, son encaissant (sous et autour) 
et ses morts-terrains (couches récentes surmontant le gisement) 
est intense à très intense. La phase actuelle de remontée des 
eaux dans les vides résiduels constitue une expérience en 

travers de terrains très fracturés sur lesquels vivent plus de 

le réservoir en sous-pression le plus longtemps possible. La 

ennoyé. Certes, il reste du charbon solide, donc du gaz dont la 

opération contraire à ce que la mise en sécurité du gisement 

puisse encore servir en tant que réservoir comme il le fait 

de ces couches est à peine moins intense hors du bassin houiller, 

Annales de la Société Géologique du Nord (http://iris.univ-lille1.

des gaz de schistes aux Etats-Unis ne peut être un argument 
encourageant, car il faut comparer ce qui est comparable. Les 
Etats-Unis disposent de trois gigantesques réservoirs de charbon 
et de gaz dérivé : celui des Appalaches (Pennsylvanie, Virginie 

du Nord de la France et du sillon de Sambre-et-Meuse ; celui 

plus jeune, 
Rocheuses (Montana, Wyoming, Colorado, Nouveau Mexique, 
…) ; 
(Dakotas Nord et Sud, Minnesota, Wisconsin, …), dans des 

de population est inférieure à la densité des zones les moins 

sont donc favorables uniquement sur ces grands bassins. La 

Les compagnies pétrolières qui avaient été un moment tentées 

sont retirées.

plus inscrit dans le gisement houiller du Nord – Pas-de-Calais.
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HERITAGES DE L’EXPLOITATION INDUSTRIELLE ET SCIENTIFIQUE DU GISEMENT 

HOUILLER DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS (CARBONIFERE SUPERIEUR), UNE 

LONGUE HISTOIRE (XVIIe – XXIVe SIECLES)

par Francis MEILLIEZ (*)

Résumé

Abstract. – Coal extraction from the underground Nord – Pas-de-Calais basin had been exploited from the end of XVIIth 
century until the end of XXth century. It had contributed to the triumphant scientism that strongly imprinted our western 

Mots-clés. – .
Key words

I. — INTRODUCTION

de vie du bassin minier, c’est-à-dire du territoire contenant le 

taraudé. On ne fait pas des trous impunément : plusieurs 
phénomènes souterrains, évolutifs, affectent les couches 

urbanisation, …) et donc de l’hydrosystème. Toutes ces 

peu perceptibles mais interactifs, dont certains mettent à mal 
l’espèce humaine et ses réalisations aux interfaces lithosphère 

/ atmosphère / hydrosphère. Certaines sont réversibles, d’autres 

affectée de transformations dont l’étude sort du cadre de cette 

(Lemal & Meilliez, 2017). En revanche, la présente publication 

analyse exhaustive des documents d’archives, phénomènes 

(*) Université de Lille – Sciences et Technologies, UFR Sciences de la Terre (SN5), F-59655 Villeneuve d’Ascq cedex ;  
e-mail : francis.meilliez@univ-lille1.fr
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l’UNESCO Patrimoine de l’Humanité. Le développement de 

dans la bonne direction. L’exposé ci-dessous est structuré en 

du XVIIe siècle à la Première Guerre mondiale : une 

production et mise en place des principaux faits de connaissance ;

production et de la connaissance ;

à

II. — APPRENDRE EN MARCHANT 

1) Une découverte progressive (du XVIIe siècle à la Première 
Guerre mondiale) 

à Antoine 

de la maison dudit Hénichart ». Ce texte a été fourni par Jean-

charbon de terre

des Sciences de Lille et lors du recrutement de Jules Gosselet, 

Le mot houille hoye est un 
fragment

moins depuis le XIIIe siècle (Dauzat et al

ème siècle » (Barrois, 

aériennes du charbon de terre en Europe, au cœur du Saint 

développée vers l’ouest (Namur, Charleroi, Mons) à partir 

une utilisation à proximité de la ressource forestière. Les verriers 

de bois (information plus précise disponible au Musée du Verre, 

entre la France et ses voisins, conception nouvelle, pensée et 
mise en œuvre par Louvois et Vauban (Girard d’Albissin, 1970). 

strictement souterrain. Rien, en surface, ne trahit sa présence et 

Sur le territoire français, l’exploration n’a pu se faire d’abord 

temps avec beaucoup d’incertitudes. Durant un siècle environ, 

de base (disposition en strates plus ou moins continues, plus 
ou moins inclinées, plissées, faillées) sont alors totalement 

Le présent article tente de relater les étapes cruciales dans 

toute forme d’exploration. 

Un tel processus est évidemment très dispendieux, et 

incertitudes de l’amorce de l’exploitation, examinons le cas du 

l’extraction (1990), d’après les données rassemblées par Viseux (1991). 
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elle entreprend deux nouveaux puits. En 1723, ils retrouvent une 

2).

L’autorisation d’explorer et d’exploiter le charbon de terre 

exister dans leurs terres

 
Bien sûr ils comprirent vite ne pouvoir se passer des techniciens 

territoire connu sous le nom de . Les citations 

des concessions minières : (CDF, 2003 : Anzin, tome 1 : p. 31) : 
« 

du Roi au Parlement de Flandres et Procureur Général 

 

deux premiers puits appelés Point du Jour furent creusés le 

 » La 

La recherche continue ; une veine de charbon est atteinte le 3 
février 1720, à moins de 100 m de profondeur, dont la puissance 

dans la nuit du 24 
 

 La 

Encadré I. — Les charbons 

Les charbons sont une forme solide d’hydrocarbures, dont la liaison chimique carbone-hydrogène 
constitue la réserve énergétique recherchée, libérée par combustion en présence d’oxygène. C’est 
l’enfouissement géologique à l’abri de l’oxygène de l’air qui a évité la combustion naturelle ; l’Homme 
achève cette combustion dans les diverses machines industrielles qu’il a conçues. Quelques autres 
éléments sont associés en faible quantité, dont le soufre, l’azote, le phosphore, quelques métaux et 
radionucléides. Les charbons proviennent essentiellement de matières organiques végétales (arbres 
et arbustes, fougères, spores et pollens), dont les traces fossilisées abondent dans les sédiments fins 
(schistes, charbon). Une classification macroscopique range ces matériaux en fonction de leur degré 
d’évolution (Rang), de la tourbe au graphite ; ce qui reflète en première approximation la trajectoire 
thermodynamique subie par les sédiments au cours de leur évolution tectonique. La teneur en 
carbone du charbon lui est directement liée. La houille proprement dite peut elle-même être 
différenciée selon sa teneur en matières volatiles, c’est-à-dire sa teneur en molécules hydrocarbonées 
de petite taille, adsorbées sur les particules solides dans le sédiment, mais qui se libèrent facilement 
dès la mise à l’air des fragments extraits et/ou le début de la combustion. Cette teneur dépend d’abord 
de la nature des matériaux végétaux à l’origine du charbon. Ces molécules légères constituent le gaz 
de houille, gaz de mine ou gaz de couche, selon la culture de référence de celui qui en parle ; c’est le 
gaz naturel. Les usages possibles de la houille dépendent de cette teneur en matière volatile. La 
forme la plus recherchée (houille grasse entre 20 et 28% de matières volatiles) servait à faire du coke 
pour les besoins de la sidérurgie (réduction du minerai de fer pour en extraire le métal). A l’échelle 
microscopique, les études très fines sur les composants des charbons ont conduit à préciser les 
conditions sédimentologiques de dépôt (p. ex. Duparque, 1933). De plus, les spores et pollens ont 
permis d’affiner la datation relative des divers corps sédimentaires dans lesquels les veines de 
charbon sont intercalées (p. ex. Paproth et al., 1983 ; Laveine et al., 2003). 

Encadré II. — Les concessions minières 
Les substances minérales sont classées en deux groupes : celles dites stratégiques sont exploitées 
en mine, les autres en carrière (Articles L100-1 et L100-2 du Code Minier www.legifrance.gouv.fr). 
L’article L111-1 fixe la liste des substances minérales stratégiques, qui sont, par définition, propriétés 
de l’Etat, royal, impérial ou républicain. L’Etat, ne possédant pas en propre les moyens techniques 
pour procéder aux opérations d’exploration/exploitation, concède un territoire à un tiers, lequel était 
privé jusqu’en 1945, public de 1946 à la dissolution de Charbonnages de France (2007). En juillet 
1914, le gisement du Nord et du Pas-de-Calais était découpé en 49 concessions, dont 2 dans le 
Boulonnais, exploitées par 25 compagnies privées, gérant 130 fosses actives et produisant à l’année 
27 millions de tonnes de charbon (Barrois, 1914). 

Fig. 2. — Coal is a solid hydrocarbon resource ;

of use for coal. 

des concessions d’est en ouest.
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Le prince Emmanuel de Croÿ, en administrateur avisé, prit les 

territoires concédés par l’Etat à une société pour procéder aux 

de concessions. Octroyée d’abord pour une durée limitée, une 

Minier (voir le site web Legifrance), accorda la perpétuité à 
toutes les concessions, apaisant ainsi les tensions.

siècle, aucun service n’était en mesure d’inventorier tous 

DESS (Master 2 actuel) en 2000 sur le territoire de la commune 

sites stériles du XVIIIe siècle sont donc des sites orphelins, puits 

géologues

étaient ressentis. Le taux de perte étant élevé, l’initiative d’une 

sol et l’étayer de façon durable pour éviter les éboulements. 

(cf. 

appris de leurs prédécesseurs allemands et wallons, à traverser 

plusieurs éboulements et inondations, connue sous le nom de 
, a inspiré Zola pour son roman Germinal. En 

revanche, dans le secteur de Condé/l’Escaut et Vieux-Condé, la 

à apprendre, les conditions de travail étaient rudimentaires 

les travaux souterrains, remonter le charbon, descendre/
remonter les hommes, les fosses doivent investir sans cesse dans 
des machines de plus en plus puissantes, mais aussi de plus en 

Au-delà de Douai, les recherches se sont poursuivies, 

entre anciennes et nouvelles sociétés d’exploration/exploitation. 

(Lapparent, 1890). Certaines concessions rencontrent des 

à la voie d’eau, solution la plus simple. L’absence de relief 
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rédhibitoire favorise le déploiement d’un réseau de voies d’eau 
(canal de St-Quentin en 1810, canal de la Sensée en 1820, canal 

minier est développé au plus près des fosses de production, 

Sallaumines et Noyelles-sous-Lens en sont des exemples 
particulièrement nets avec des modalités différentes (Dubar et 
al., 1982). 

œuvre, il y a peu de place a priori pour les représentants d’une 

rappellera Gosselet (1888). 

à cet écrit :

intercalées dans le Calcaire Carbonifère. S’appuyant sur une 

« reposent 

une faille »,

industrielle (Gosselet, 1881).

ès 1832 Dumont avait 

de houille mais la présupposait locale et l’avait dénommée 

Faille du Midi ce 

Boulonnais (voir ci-dessus), Gosselet avait accumulé d’autres 

nom de Grande Faille
du bassin minier : un contact faiblement incliné vers le sud sous 

couches houillères (Gosselet, 1881).

la bifurcation structurale observée très tôt dans les couches 
houillères au sud de Mons avait posé problème. Elles se suivaient 
bien vers le nord-ouest (Condé/l’Escaut), et semblaient ne pas 

avait suscité la création de nouvelles sociétés et la reprise de 
recherches du côté de Crespin et Quiévrechain. Les résultats, 

(on dirait 

(2003).

Ces résultats furent obtenus sous la conduite de Gosselet, 

démontré leurs talents. Succédant à Gosselet en 1902 comme 

d’un outil de travail  constitué par  la mise à disposition de 
collections de référence ouvertes à tous les chercheurs et 

de la Ville de Lille, ce musée est consulté comme tel par les 
et al

et les chercheurs universitaires au sein de la SGN, il faut 

et al., 2017).

peinaient à exister. Les unes disposaient d’une concession vaste 

de travaux peu rentables à la périphérie du bassin. En effet, 

Le paléoenvironnement de la formation du charbon n’était 

répandu : la Cie des Mines de Marles a présenté à l’Exposition 

Sambre-et-Meuse, du Nord – Pas-de-Calais, du Kent et du sud 
du Pays-de-Galles. La Première Guerre mondiale a été pour le 
bassin minier un cataclysme épouvantable mais aussi l’occasion 
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2) De 1914 à 1945 : développement de la production et de la 
compréhension

Annales de la SGN ne rendent compte 

(Meilliez & Dumont, en cours). Résumons ici les faits ayant 

à la suite de l’explosion d’un dépôt de munitions à Lille, le 10 

complètement en surface (Meurchin, Grenay, Lens, Liévin), les 

Aucune activité d’extraction n’y a été possible.

automne 1918) avec l’intention d’affaiblir l’industrie française.

réalisé leurs meilleures productions durant cette période.

Aucune nouvelle concession ne fut sollicitée par la suite.

réparations et reconstruction (Cuvelette, 1922 ; Samuel-

dès 1917, de fonder une 
 pour échafauder un plan 

de modernisation et reconstruction. Il élabora les procédures 

infrastructures pour fournir de l’électricité, notamment à partir 

les fosses. Ses compétences et sa méthode l’ont fait appeler pour 

et al

Fig. 4 Geological map of the coal basin from palaeobotanic approach : et al.,
et al.,
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chercher à comprendre les déterminants de la composition et 

rappelé la proposition de Grand’Eury d’une zonation basée sur 

dans le charbon, élaborée par l’Abbé Boulay (in Gosselet, 1888, 

leurs recherches de veines à exploiter. Les travaux donnant lieu 

en 1922 (Meilliez et al
(Barrois et al

de donner du sens aux tracés obtenus à l’échelle du bassin. La 
carte n’est d’ailleurs pas localisée sur l’échelle des profondeurs. 

carte, en l’état du moment, sans plus la discuter  (C.F.P.M. et 

En 1888, Gosselet a terminé son chapitre sur le terrain 

avaient été fossilisés sur leur lieu de croissance ; d’autres 

caractérisée dans les sédiments. Les conditions d’observation, 
en souterrain, étaient évidemment responsables d’une apparente 
carence d’analyse : l’observation tridimensionnelle des corps 
sédimentaires était impossible. Mais une analyse approfondie 

explication pour rendre compte de l’accumulation sédimentaire, 

des exemples développé est la rythmicité des dépôts houillers, 

A

B

C – Les deux processus (contrôle 

Fig. 5  Sedimentological model for coal-bearing deposits. A – 

 ; B

C – Landscape model for paralic sedimentation during 
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fossilise permettent de différencier le mur (sous la veine) du toit 
(sur la veine). Le mur contient des traces de racines et radicelles, 

sédimentaires, par la répétition d’évènements discontinus, 

universellement acceptée depuis cette publication. Toutefois il 
bute sur la cause de ce mécanisme.

croûte terrestre n’étaient pas soupçonnés. Or les failles inverses, 
comme celles observées en plusieurs points de la bordure sud 

de Grande Faille

carbonifère (§ 1f). Marcel Bertrand reconnaissait volontiers 

chevauchements alpins (in

 

La production de charbon s’est effondrée dans le Nord et le 
Pas-de-Calais à compter de 1932, soit bien avant la déclaration 

sous la présidence de R. Dion. Ouvrant la séance, le président 

propos de de l’occupation allemande dans les musées (Musée 

parmi d’autres : « [sic]

[sic], pénétrés de la doctrine de la 

. » (Pruvost, 

d’observation mené par tous les chercheurs et mineurs sous 

3) Une consolidation de la connaissance, inachevée (1946-
1999)

l’exploitation 

l’exploitation : les fosses des 32 concessions, exploitées par 

stots (massifs non exploités 

la continuité des veines, des faisceaux de veines et des structures 

responsable de la silicose des mineurs. Pour tenter de l’atténuer, 

1

2 – Direction et intensité 
3

370,21 m). 4

5 – Un corps 
serrer la veine.

1 – Galleries are 
2

3  ;  4 – In 

 ; 

5
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s’accumulait dans les chantiers ; il fallait donc l’exhaurer pour 

La bataille du charbon était destinée à rendre la France 
autonome dans la reconstruction de son industrie et la fourniture 

tard, le bassin du Nord – Pas-de-Calais ne pourrait concurrencer 

ciel ouvert ont commencé à produire sur d’autres continents, le 
coût de la tonne de charbon ne soutenait plus l’exploitabilité des 
mines souterraines européennes. Les veines les plus minces ne 

et 
al

stots (cf. § 3a), le développement rationnel 

productivité, devaient apporter une moisson de données 

les épaisseurs accumulées, des veines comme des faisceaux. 

schistosées. L’échelle internationale de référence est calée sur 

d’excellents repères temporels appelés tonsteins (Chalard, 
et al.

tonsteins
aux témoins laissés en collections au Musée, mais il n’y a pas 

tonsteins. 

soit pour des synthèses mondiales (Laveine et al., 2003), soit 

et al., 2008).

L’analyse de la succession des faciès avait stimulé les 

de plus en plus torrentiels avec le temps, pour rendre compte 

le comblement d’un bassin d’avant-pays en cours d’occlusion 

cesse avivée alimentant la sédimentation dans un processus 

étude structurale détaillée des zones très déformées. Dans les 
Appalaches, a contrario

dit appalachien : Foucault et al.

 1983) sont reportés sur cette échelle.

coal basin 

frame.
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été reportées sur la carte à la cote -300 pour la compléter. C’est 

années plus tard, c’est dans un contexte pétrolier dont l’avenir 

Rocheuses Canadiennes, dont la partie frontale est comparable 

été réalisée (Dahlström, 1970). 

4) Une nouvelle phase d’apprentissage (1995 à XXIVe siècle, 
au moins)

La loi de 1810 avait octroyé les concessions à perpétuité 

de connaissance dans ce domaine. De plus l’implantation 
concentrée d’industries transformant le charbon, et/ou 

de l’urbanisation nécessaire au fonctionnement de toutes ces 

se trouvait propriétaire de l’ensemble des biens fonciers, 

des sites miniers. En droit français, la police minière prévalant 
sur la police du maire, aucun maire n’était habilité à prendre 

sortir de 
concession

le maire retrouve son pouvoir de police sur le territoire de sa 

dossier, serait hors de propos dans cet article. A l’issue de cette 

des documents concernant l’ensemble de la (ou des) concession 
(s) la concernant.

Les circonstances m’ont amené à participer, en tant 

en particulier à une étude préalable sur l’ensemble du système 

induite par l’extraction d’une ressource naturelle souterraine ; 
les réponses apportées pour l’instant sont exposées dans un 
autre article (Lemal & Meilliez, 2017). Le travail a été mené 

haut. Plus d’un million d’habitants développent leurs activités 
au-dessus des anciens travaux. Il y a donc nécessité à surveiller 

disponibles (Graveleau  2017). Ici seront simplement 

On ne fait pas des trous en sous-sol impunément (Meilliez, 

structure) contraint le choix de la méthode d’exploitation. Les 

d’une veine de charbon en exploitation, à la différence de la 
Lorraine ou de la Provence. La relative forte tectonisation des 
terrains houillers et de leur encaissant est aussi responsable d’un 

des stériles sortis de la mine. Il n’y a donc aucune stabilité 
naturelle à espérer ; l’étaiement était indispensable pendant 

abattue dans toute son épaisseur (  des mineurs) : 

pilier rocheux pour assurer le soutènement. Ainsi l’adaptation 

brutal au toit de la veine, ce mouvement descendant s’amortit 

les tuiles d’un vieux toit dont la charpente s’affaisse. Tout se 

à plus de 100 m de profondeur commençait à déprimer le sol 

(Lemal & Meilliez, 2017).

dépressions affectent les ruissellements sur les sols mais 

le sol sous

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



— 27 —

au moins localement vidées autour des puits, surtout les plus 

les puits durant la Première Guerre mondiale ont dynamité les 

lentement mais inéluctablement, sous surveillance (Lemal & 

A

Namurien (Paproth et al B – La carte localise 

 Map and west-east cross-section through the Nord – Pas-de-Calais coal basin during Namurian time. A

 ; B
located all the boreholes on a map ; at least three structural units might be distinguished during Namurian time.
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dans les conditions actuelles d’alimentation et de prélèvement. Il 
y a donc tout un champ d’étude pour suivre cette évolution et les 
phénomènes d’interaction avec les autres éléments du sous-sol 

et d’information destinée aux collectivités territoriales et aux 
citoyens.

Les matériaux rocheux extraits du sous-sol sont en eux-

la périphérie des accumulations de matériaux issus des terrils 
(Denimal et al.
l’utilisation et les traitements du charbon et produits dérivés 

ce territoire. Le traitement des friches industrielles, dont les 

l’échelle des bassins versants, les poids respectifs de l’industrie, 

(RESCUE
revenir à un « bon état » des cours d’eau et de la ressource en 
eau, selon la volonté commune européenne (Meilliez et al., 

III. — CONCLUSION : UN CHAMP D’ETUDES 
RENOUVELÉ

et du Pas-de-Calais a répondu à une demande de ressource 

développement : le premier en favorisant une modernisation à 

les scenarios de développement puis de repli de l’activité 

il n’a pas été remplacé. Son travail a été poursuivi dans le cadre 

du bassin houiller sous la Mare à Goriaux, entre Valenciennes et 
St-Amand-les-Eaux : A

B – Représentation des chantiers 
C – 

Modèle de chantiers seuls, exploités dans 9 veines plissées et faillées.  

 : A
 ; B - The 

 ; C
seams that are folded and fauted. 
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namuro-westphalienne. 

Un premier exemple est donné par la thèse de Chalard 

bowettes
Outre la découverte d’un premier tonstein

ce n’était pas dans l’air du temps » m’a-t-il répondu 

(Paproth et al.

paléoenvironnementale propre durant le Namurien. Ce résultat, 

& Meilliez, 2017). A l’occasion d’une thèse soutenue par le 

à 1/10 000 du secteur de la Mare à Goriaux, près de Raismes 
(Meilliez 

des données, a été interrompue par la suppression du soutien 

Remerciements
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Mémoire n° XVII —  La Société géologique du Nord 
et l’histoire des sciences de la Terre dans le nord de la France 

The Société géologique du Nord and history of Earth Sciences in northern France 
 
 

La Société géologique du Nord, éditeur depuis 1870, a publié entre 1876 et 1983 vingt-cinq Mémoires 
réunis en seize tomes. Ceux-ci traitent de sujets de géologie sédimentaire, allant de la description de 
terrains du Paléozoïque-Mésozoïque-Cénozoïque à la géologie appliquée, en passant par la 
paléontologie, la pétrographie sédimentaire, le Quaternaire, et même la préhistoire. Avec ce tome 
XVII, la SGN reprend la publication des Mémoires sur un sujet nouveau : l’histoire de la Société et 
celle de sa discipline dans le contexte du Nord – Pas-de-Calais et des régions franco-belges 
environnantes. Ce Mémoire XVII (paru en décembre 2014) retrace 143 années de la SGN en relation 
avec les entreprises industrielles, les associations et les institutions régionales. 

 
 

 
© Alain Trentesaux 2006 
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Séance « Bassin Minier du Nord - Pas-de-Calais »
(Lewarde, 8 février 2017)

PROJET DE MODELISATION EN 4-D DU BASSIN HOUILLER DU  

NORD – PAS-DE-CALAIS : DES TABLES DE VERRE DU MUSEE DE LILLE  

A UNE MODELISATION GEOMETRIQUE ET TECTONIQUE PAR ORDINATEUR

Project of 4-D modelling of the Nord – Pas-de-Calais coal basin: from the glass-tables  

of the Lille museum to a computer-based geometrical and tectonic modelling

par Fabien GRAVELEAU(*), Olivier AVERBUCH(*), Benoît CREPIN(*) & Thierry OUDOIRE(**)

Résumé. – La dynamique d’un front de chaîne de montagnes résulte d’interactions entre les processus de déformation (la 
tectonique) qui initient les reliefs et les processus de surface (l’érosion, la sédimentation, le climat) qui les détruisent. Souvent 
étudiée à partir d’exemples naturels récents, cette thématique est peu abordée sur des chaînes de montagnes anciennes. Dans 
le cadre de cet article, nous nous intéressons au Bassin Houiller du Nord-Pas-de-Calais, bassin d’avant-chaîne localisé au 
front Nord de la grande chaîne varisque, développée il y a environ 300 Ma. Il s’agit d’un objet géologique dont l’exploitation 
du charbon en a fait un objet industriel et sociétal singulier qui a façonné l’histoire régionale. Aujourd'hui, il s’agit d’un 
territoire en reconversion dont le développement s’inscrit dans la durabilité tant industrielle, économique, qu’écologique. 

sol, notamment la géométrie des différents ensembles sédimentaires et des discontinuités qui les affectent. Dans cet article, 
nous exposons les premières étapes d’un projet plus vaste visant à reprendre les nombreuses données géologiques disponibles 
sur le bassin (forages, levés de galerie, imagerie géophysique) et d’en proposer une interprétation géologique intégrée dans un 
environnement en trois dimensions. La quatrième dimension (le temps) sera abordée par la restauration de coupes géologiques 
et la construction de modèles expérimentaux. L’enjeu est important car ce nouveau modèle du sous-sol pourra servir de 

et environnementaux « après-mine », potentiel géothermique). Il fournira également un outil pédagogique précieux et inédit 
aux acteurs du développement régional et aux enseignants, leur permettant de mieux faire connaître ce bassin sur lequel 
vivent aujourd'hui 1,2 million d’habitants.

Abstract. – The dynamics of mountain belt front results from interaction between deformation processes (tectonics) that 

recent examples, but also on ancient ones. In this paper, we investigate the Nord-Pas de Calais coal basin, a portion of the 

in a reconverting territory whose development is planned for being economically, industrially and ecologically sustainable. 

steps of a larger project aimed at synthesizing the numerous geological data available on the basin (drilling, gallery surveys, 
geophysical imagery) and proposing a modern three-dimensional geological interpretation. The fourth dimension (time) will 
be implemented through geological cross-section restoration and physical modelling. The challenge is important because this 

for regional actors and teachers, enabling them to better communicate about this area where 1.2 million people live.

Mots-clés. – .
Key words

I. — INTRODUCTION

Un front de chaîne de montagnes correspond à la zone de 
transition entre les reliefs orogéniques où se développent les 
bassins versants et la plaine sédimentaire d’avant-pays qui 

réceptionne les particules érodées et transportées par les rivières 
(Fig. 1). Sa dynamique est le résultat d’interactions entre les 
processus de déformation (tectonique) qui soulèvent les reliefs 
et les processus de surface (érosion, sédimentation, climat) 
qui les abaissent (Malavieille, 2010). Ainsi, les paysages des 

* Univ. Lille, CNRS, Univ. Littoral Côte d’Opale, UMR 8187, LOG, Laboratoire d’Océanologie et de Géosciences, F-59000 Lille, France ;  
Fabien.Graveleau@univ-lille1.fr ; Olivier.Averbuch@univ-lille1.fr ; benoit.crepin@me.com.
** Musée d’Histoire Naturelle de Lille, 19 rue de Bruxelles, F-59000 Lille ; toudoire@mairie-lille.fr
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ces processus (Delcaillau, 2004; Graveleau, 2008). De la même 
façon, le bassin sédimentaire fournit un archivage des évolutions 

et al., 1999). 
Une lecture de leur âge et de leur géométrie permet souvent de 
renseigner la dynamique morpho-sédimentaire du bassin ainsi 
que les périodes d’activité des structures tectoniques qui le 
contrôlent.

La dynamique des reliefs orogéniques et de leurs bassins 
périphériques est aussi bien explorée sur des cas d’étude récents 
(Alpes, Pyrénées, Himalaya, Andes, Taiwan) qu’anciens 
(Appalaches, Montagne Noire). Pour les premiers, les exemples 
sont nombreux et accessibles à l’observation, ce qui permet de 

Pour les seconds, les exemples sont notablement moins courants 
parce que plus compliqués, parfois enfouis et moins documentés 
(Franke et al., 2000 ; Lacquement et al., 2005 ; Malavieille, 
2010 ; Meilliez, 1989). Dans le nord de la France, le Bassin 
Houiller du Nord – Pas-de-Calais (BHNPC), enfoui sous une 
centaine de mètres de couverture méso-cénozoïque (Fig. 2), 

grande chaîne de montagnes varisque qui structurait l’Europe 

Ce bassin réceptionnait au Carbonifère les produits de l’érosion 
de la chaîne et a permis la préservation de strates de charbon, 
lesquelles témoignent du climat tropical et de la riche végétation 

jusqu’en Allemagne (Ruhr) (par ex. Delmer, 1997 ; Drozdzews-
ki, 1993).

La compréhension de la géométrie en 3 Dimensions du 
BHNPC a fait l’objet d’une première synthèse lors de la 
construction de huit « tables de verre » destinées au Musée 

nouvelle synthèse a mis à jour ce modèle en éditant une série 
de coupes structurales basées notamment sur les archives de 
forages et de relevés in situ (Bouroz et al

progrès réalisés depuis en géologie structurale, par exemple en 
ignorant le principe de l’équilibrage / restauration des coupes 

d’inversion tectonique (Cooper & Williams, 1989). La dernière 
synthèse géologique sur le BHNPC (Becq-Giraudon, 1983) 

donc simple : la vision structurale que l’on a sur la géométrie 

une révision majeure intégrant : 1) les nouvelles données 

et d’inversion tectonique établis dans les années 1970 et 1980.

Ce projet d’envergure, dont cet article se présente comme 
une pierre fondatrice, a pour objectif de comprendre comment 
le BHNPC a enregistré dans ses structures et son histoire 
sédimentaire l’évolution de la déformation au front de la chaîne 

Fig. 1. — Dynamique d’un front de chaîne de montagnes (d’après Graveleau, 2008). Elle résulte d’interactions entre les processus tectoniques 
(failles, plis) qui déforment les roches et créent du relief et les processus de surface (climat, érosion, transport, sédimentation) qui les détruisent.

Fig. 1. — Dynamics of mountain belt front (after Graveleau, 2008). It results from interaction between tectonic processes (faulting, folding)  
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en perspective par ordinateur et en arrivant jusqu’à une ébauche 
d’actualisation des coupes du bassin.

II. — LES « TABLES DE VERRE » DU MUSEE 
HOUILLER DE L’UNIVERSITE DE LILLE

A la suite de la création de la Faculté des Sciences de 
Lille en 1854, celle-ci se voit dotée en 1857 d’une chaire de 
géologie, dont l’un des premiers titulaires est Jules Gosselet 
(Thiébault, 2010). En 1902, le Musée Gosselet de Géologie 
et de Minéralogie est inauguré et rassemble plus de 100 000 

(Cuvelier et Oudoire, 2017). En 1902, Charles Barrois succède 
à J. Gosselet et devient titulaire de la chaire de géologie. Avec  
M. Bayet, directeur de l’enseignement supérieur et représentant 
le ministre de l’instruction publique, il inaugure en 1907 le Musée 
Houiller de l’Université de Lille (Dhainaut, 2007). L’objectif de 
ce musée était d’aider les ingénieurs des fosses à déterminer les 
roches issues des sondages et à comprendre la géométrie des 
couches du sous-sol. Parmi les nombreux documents et outils 
qu’il proposait, huit « tables de verre » ornaient le hall de la salle 
d’exposition (Fig. 3).

Sur le modèle des expositions universelles parisiennes de 
1889 et 1900, Arras organise en 1904 l’exposition régionale du 

réalisés par l’agriculture et les diverses industries du Nord de 
la France, une place importante est laissée aux compagnies 

Mines et les Compagnies des Houillères préparent alors un plan 
du Bassin Houiller au 1/7 500, accompagné de coupes sur verre, 
organisées en deux vitrines, et les présentent au pavillon des 

varisque. Pour cela, l’approche proposée repose sur trois outils : 
1) la confection d’une base de données complète référençant les 
données géologiques existantes sur ce bassin, 2) la réalisation 
d’un modèle 3-D de la géométrie du bassin, et 3) la réalisation 
de modélisation expérimentale en laboratoire. Par cela, nous 
souhaitons apporter des éléments de réponse aux questions 
suivantes :

quelle vision actuelle peut-on en proposer en intégrant la totalité 
des données géologiques et géophysiques disponibles et les 
nouveaux outils logiciels à disposition ?

- Que nous dit cette géométrie sur l’histoire géologique de 
la chaîne varisque et sur les mécanismes de développement de 
son front nord ?

L’enjeu appliqué de ce travail est d’apporter une meilleure 
connaissance du sous-sol du territoire des Hauts-de-France, 

du développement économique et écologique de la région. 
Dans le cadre de cet article, nous relatons les premiers résultats 
méthodologiques obtenus suite à la mise en place progressive 
d’une base de données 3-D référençant les principales données 

article ne présente donc pas en soi de véritables résultats 

démarche initiée depuis quelques années au sein du Laboratoire 
d’Océanologie et de Géosciences de l’Université de Lille sur cet 
exemple géologique régional singulier. Cet article s’organise donc 
autour d’un bilan des avancées du projet de modélisation 3-D de 
la géométrie du bassin en partant des objets muséographiques les 
plus anciens (les « tables de verre » du Musée de Lille), leur mise 

 
et al., 2004 et Minguely, 2007).

 
et al., 2004 and Minguely, 2007).
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Mines du Pas-de-Calais (Küss, 1905). Ces coupes rencontrent 
un vif intérêt chez les visiteurs de l’exposition et notamment 
chez Charles Barrois. Celui-ci songe alors à en installer une 
reproduction au Musée Houiller qu’il projette de créer. Il en 
fait la demande à la Chambre des Houillères, par le biais d’Elie 
Reumaux, directeur général de la Société des Mines de Lens. 
La Chambre des Houillères décide de faire mieux encore en 
fournissant au Musée des coupes de l’intégralité du bassin 
minier, depuis Quiévrechain jusqu’à Ligny-les-Aire (Küss, 
1905). Henri Küss, ingénieur en chef des mines de Douai 

est alors nommé directeur de leur exécution et M. Cailleaux, 
géomètre en chef de la compagnie de Lens, est chargé de diriger 
l’exécution matérielle des coupes (Dollé, 1985). Elles sont 
d’abord présentées lors de l’Exposition Universelle de Liège en 
1905, puis envoyées au Musée Houiller de Lille (Fig. 3).

L’emplacement exact des coupes et des cartes horizontales 
sur verre est établi pour le Pas-de-Calais en s’inspirant des plans 
établis pour l’exposition d’Arras. En ce qui concerne le Nord, 
aucune étude préparatoire n’avait été effectuée et seule une 
carte au 1/40 000 existait. Le résultat choisi est un découpage du 

de 200 km2 et composées de coupes espacées de 1 km (Fig. 
4-5A). L’ensemble du travail a nécessité l’équivalent cumulé 
de 200 journées aux géomètres pour la préparation des coupes 
sur papier et près de 800 journées pour exécuter les plans et 
les coupes sur verre (Küss, 1905). Le seul coût matériel pour 
la fabrication des vitrines (verre, tables en chêne, armatures 
métalliques) s’élevait à plus de 10 000 francs de l’époque. Cela 
représenterait à l’heure actuelle une somme de près de 40 000 €, 
selon le convertisseur disponible sur le site insee.fr, et en tenant 
compte de l’érosion monétaire.

Après plusieurs années d’exposition au Musée Houiller, 
les « tables de verre » subissent plusieurs phases de dégâts 
puis un démantèlement progressif. Le plus important est leur 
destruction partielle lors de l’explosion d’un dépôt de munition 

ne ré-ouvre ses portes qu’en 1925 et les tables semblent alors 

1970. Au cours des années 1980 à 2000, sept des huit tables 
sont progressivement démontées et une seule (n° 8 ; Fig. 5A) 
reste actuellement en exposition au Musée d’Histoire Naturelle 
de Lille (MHNL). Parmi les sept tables démontées, quatre sont 
conservées dans les réserves du MHNL (n° 1, 2, 4 et 5). Les trois 

du Centre Historique Minier de Lewarde. Une opération de 
retour de ces tables vers le MHNL est en discussion.

En France, on retrouve des tables analogues pour les Mines de 
Blanzy à Montceau-les-Mines (table datant des années 1920), au 

Fig. 3. — Hall d’entrée de l’ancien Musée Houiller de l’Université de 
Lille. Au premier plan, les huit « tables de verre » représentent chacune 
les connaissances géologiques d’une portion géographique du Bassin 

Houiller du Nord – Pas-de-Calais (extrait de « Lille et la région du 
Nord en 1909 », Lille, Imprimerie Danel).

Fig. 3. — Main entrance hall of former Coal Museum of Université de 
Lille. In the foreground, the eight glass-tables represent the geological 

région du Nord en 1909 », Lille, Imprimerie Danel).

Calais. Sur chacune des vitrines, on distingue les limites des différentes concessions minières (trait épais) et la position de chacune des coupes N-S 

document can be observed at the present Lille Museum of Natural History.
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Musée de Decazeville (table datant des années 1940) ou encore 
au Musée de la Mine de Saint-Etienne (table datant de 1889). 
L’ingénieur en chef des mines de Douai ne s’y était pas trompé 
car il énonçait en octobre 1905, à l’issu de son intervention lors 
de la réunion de la Société de l’Industrie minérale à Douai, 
la recommandation suivante : «Il me sera permis de terminer 
par un conseil. Des coupes sur verre analogues à celles dont 

réels services pour l’étude du gîte à exploiter.» (Küss, 1905). 
Ce type de représentation des structures des bassins houillers 
apparaît donc relativement commun au début du XXe siècle. 
Ainsi, par bien des aspects, comme la qualité de leur conception 
et de leur fabrication, l’époque de leur construction ou encore 
l’étendue qu’elles représentent, les « tables de verre » du Musée 

Houiller de Lille constituent des témoins historiques précieux, 

de la région Nord – Pas-de-Calais au cours du XXe siècle. Il 
s’agit par ailleurs d’un objet de communication très pertinent 
qui aidait les géologues et ingénieurs à visualiser et raisonner 
en 3 dimensions.

III. — VERS UNE REPRESENTATION EN 
3-DIMENSIONS DE LA GEOMETRIE DU BASSIN 

HOUILLER

Récemment, un projet de numérisation des « tables de 
verre » a été lancé dans le cadre d’un mémoire de formation de 

Fig. 5. — Modélisation géométrique 3-D préliminaire de la structure du BHNPC, d’après la conception du bassin en 1905. A) Vue oblique de 
l’importation des coupes des « tables de verre » n° 1, 2, 4 et 5 (traits blancs). La carte correspond à la Figure 4. La vitrine n° 8 (cadre jaune) est 

toujours exposée au Musée d’Histoire Naturelle de Lille. B) Coupe n° 48 de la table 4 (portion sud) présentée pour exemple (localisation sur 
Fig.5A-C grâce à la trace verte). C) Exemple de création d’une surface continue pour les principales failles par numérisation du tracé des failles sur 

chacune des coupes. Travail de modélisation 3-D réalisé avec l’aide du logiciel MoveTM développé par Midland Valley.

exposed at the present Lille Museum of Natural History. B) Cross-section #48 from “glass-table” #4 (south segment) is presented as an example 

been carried-out with MoveTM software developed by Midland Valley.
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licence de l’Université de Lille (Crépin, 2013) (Fig.5). A cette 
occasion, les quatre « tables de verre » démontées du MHNL 

et de mener une étude de la géométrie en 3-D du Bassin 
Houiller. Cela représente les quatre plans sur verre horizontaux 
correspondant à l’emprise géographique des tables n°1, 2, 4 

des coupes. A) Le modèle intègre une partie des sondages géologiques et les principales cartes publiées. Les données topographiques proviennent 
de la BD ALTI® à 25m de l’IGN. Exagération verticale x20. Les deux cartes en dessous de la topographie correspondent, de haut en bas, aux zones 

stratigraphiques à la profondeur -300 (Bouroz et al

Fig. 6. — Preliminary 3-D modelling of the structure of the Nord – Pas-de-Calais coal basin, after the 1960-1980 understanding, and updating of 
geologic cross-sections. A) The model integrates only a part of the wells and the major published geological maps. Topography dataset is from the 
25m resolution BD ALTI® from IGN. Vertical exaggeration is x20. The two maps beneath the topography correspond to, from top to bottom, the 
stratigraphic zones at the -300m (Bouroz et al
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et 5 ainsi que les 58 coupes sur verre illustrant la géométrie 
des couches en profondeur (exemple sur la Fig. 5B). Les trois 
tables du Centre Historique Minier de Lewarde et la table n° 8 
en exposition au MHNL n’ont pas encore été numérisées. Il est 
évidemment espéré qu’elles le seront prochainement. Toutes ces 
coupes et cartes ont ensuite été intégrées au sein d’un logiciel 
de modélisation structurale MoveTM développé par la société 
Midland Valley et mis en accès gratuitement à l’Université 
Lille 1 grâce à une licence académique (Fig. 5A). A partir des 
données d’ores et déjà importées dans le logiciel, il est possible 
de visualiser la géométrie 3-D des surfaces correspondant aux 
principales failles de la portion ouest du bassin (Failles de 
Ruitz, Sains, Remeaux et du Midi/Eifélienne ; Fig. 5C). Ce 
résultat constitue un intéressant support de valorisation et de 
vulgarisation des données muséographiques du MHNL.

Ensuite, les données cartographiques et de sondage des 
et al., 

de coupes géologiques réalisées par ces auteurs seront intégrées 

géologiques ont été réalisés lors de stages de recherche 
-

des coupes établies dans l’extrême ouest du bassin (Bouroz, 
1948), nous avons cherché à conserver les données contraignant 

relevés in-situ, tout en complétant la succession stratigraphique 
et en proposant une connexion des failles en profondeur (Fig. 

Bien qu’incomplet pour le moment, un des objectifs de 
ce projet est de proposer un modèle géométrique complet des 
structures géologiques du BHNPC sur les périodes 1905, ~ 

intéressant d’analyser et de comparer l’évolution de la vision en 
3-D que les géologues ont eue du BHNPC.

IV. — CONCLUSION - PERSPECTIVES

Le Bassin Houiller du Nord – Pas-de-Calais fut un objet 
géologique très étudié aux XIXe et XXe siècles de par son 

géométrie de ses structures profondes reste sous-contrainte 
parce que : 1) les concepts géologiques modernes tels que 
ceux associés à l’équilibrage des coupes ou au phénomène 
d’inversion tectonique n’ont pas été appliqués, et 2) les données 
acquises jusqu’à la fermeture des concessions n’ont pas été 
intégrées. A partir d’une approche originale basée sur des outils 
de modélisation géométrique 3-D, nous souhaitons dans les 
prochaines années actualiser notre vision des géométries du sous-
sol de cette région. Conjugué à une approche de modélisation 
expérimentale (Graveleau et al., 2012), nous souhaitons étudier 
l’importance de paramètres stratigraphiques, tectoniques et 
géodynamiques sur le développement du bassin. Cela devrait 
permettre de mieux contraindre son évolution et de comprendre 
son enregistrement de la dynamique de la grande chaîne varisque. 
Ce travail de réactualisation des connaissances permettra, par 

de nombreuses problématiques régionales dans le domaine de 
l’environnement et du développement durable. Par exemple, 

le projet pourra alimenter les études actuelles menées sur le 
potentiel de développement de la géothermie basse énergie 
(notamment sur les eaux de mines). Sans une vision actualisée 
des géométries des roches et des discontinuités géologiques 
(failles) en profondeur, les modélisations hydrauliques sont 
empreintes d’incertitudes et les prospectives de développement 
géothermique sont limitées. Grâce à ce projet, la vision 3-D 
du sous-sol du Bassin Houiller que nous proposerons viendra 

géothermique.

Différentes instances nationales et régionales sollicitent 

expertise sur l’enjeu de la maîtrise des risques et de leurs 
impacts environnementaux. Conjuguée à la cartographie 
précise des « vides miniers » résultant de l’exploitation du 
charbon, notre modélisation géologique du sous-sol pourrait 
servir de support aux différentes problématiques concernant 
les risques géologiques et environnementaux en contexte 
« après-mine » (Meilliez, 2017 ; Lemal & Meilliez, 2017). Par 
exemple, grâce à cette nouvelle vision 3-D que l’on aura du 
sous-sol du Bassin Houiller, il serait possible de mieux cerner 
les fractures géologiques susceptibles d’être sismogéniques, et 
de comprendre comment les réseaux de branchement de ces 
différentes discontinuités peuvent contrôler le transfert des 

Notre projet repose fondamentalement sur la construction 
d’un modèle 3-D par ordinateur de la géométrie du sous-sol 
du BHNPC. Avec cet outil, nous serons capables de produire 
des documents (images, animations, simulations) et d’illustrer 
dynamiquement comment le sous-sol est constitué et s’est 
construit. Ces outils seront directement exploitables par divers 

de « l’invisible sous leurs pieds ».

le BHNPC ne s’arrête pas à la frontière franco-belge mais se 
poursuit vers l’est avec le bassin houiller du Hainault. Dans un 
premier temps, la quantité de données (archives) à considérer 
étant tellement importante du côté français, nous n’envisageons 
pas de mener le même type d’étude du côté belge. Cependant, 
au fur et à mesure de la progression de notre travail, nous ne 
manquerons pas de nous rapprocher du Service Géologique de 

à-vis des informations dont recèle leur partie du bassin d’avant-
pays nord varisque.
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Séance « Bassin Minier du Nord - Pas-de-Calais »
(Lewarde, 8 février 2017)

LE MUSEE HOUILLER DE LILLE ET SES COLLECTIONS : UN HERITAGE 

REMARQUABLE DE L’ACTIVITE MINIERE DU NORD – PAS-DE-CALAIS

The coal museum of Lille and its collections : a remarkable heritage of mining activities  

in the Nord – Pas-de-Calais region

par Jessie CUVELIER (*) & Thierry OUDOIRE (**)

Résumé. – Le Musée houiller est institué en 1907 à Lille, à l’initiative de Charles Barrois, dans l’objectif d’être un outil au 
service des compagnies minières du Nord - Pas-de-Calais. Il est mis à disposition des ingénieurs et est également ouvert 
à la société civile. Aujourd’hui, il en résulte deux collections singulières, témoins du patrimoine minier, à l’Université 
de Lille et au Musée d’histoire naturelle de Lille. Depuis 110 ans, trois phases différentes ont enrichi cet ensemble en 

échantillons auprès du grand public a connu deux périodes.

Abstract. – The coal Museum was instituted in 1907 in Lille, under Charles Barrois initiative, in order to become a tool at 
the service of the mining companies of the Nord - Pas-de-Calais region. It is made available to engineers and is also open to 
civil society. Nowadays, the result is two unique collections, witnesses of the mining heritage, both at the University of Lille 

that researchers have constantly analyzed, while the museographic policy of presenting samples to the general public has 
had two periods.

Mots-clés. – Collections, patrimoine minier, musée houiller, histoire des sciences.
Key words. – Collections, mining heritage, coal museum, history of sciences.

I. — INTRODUCTION

directeur de l’enseignement supérieur, M. Bayet, représentant 

Université. Ce projet, conçu par Charles Barrois, matérialise 

bassin houiller est traversé par des couches-repères, permettant 

minières. Le Musée houiller (Fig. 1) a pour vocation de réunir 
l’ensemble des documents nécessaires à l’exploitation de ce 
bassin dans un même lieu, propice au progrès de la science. Sa 

les roches, minéraux et fossiles découverts, mais aussi de montrer 
les produits issus du charbon et des restitutions des temps 
anciens pour délivrer une leçon de choses au public (Barrois, 
1907a). Conjointement, le musée constitue un catalogue précis 

(*) Université de Lille – Sciences et Technologies, UMR 8198 Evo-Eco-Paléo, bâtiment SN5 (Sciences de la Terre), avenue Paul Langevin, 59655 
Villeneuve d’Ascq cedex ; Jessie.Cuvelier@univ-lille1.fr.
** Musée d’Histoire naturelle, 19 rue de Bruxelles, 59000 Lille ; toudoire@mairie-lille.fr

Fig. 1. - Le musée houiller en 1909 (Association française pour 
l’avancement des sciences, 1909).

Fig. 1. - The Coal Museum in 1909 (Association française pour 
l’avancement des sciences, 1909).
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Dans les Annales de l’Université de Lille sur la situation 

l’objectif du musée est ainsi résumé : présenter « toutes les 

répartition, et à ses applications locales, de façon à instruire tous 

et à leur enseigner le chemin de l’Institut de Géologie. » (Damien, 

l’enrichissement des collections ou aider au fonctionnement de 

poste de maître de conférences de paléontologie houillère dont 
le premier titulaire est Maurice Leriche (Matrion & Cuvelier, 
2014). La ville de Lille, le département du Nord et le département 

francs pour un poste de préparateur du musée houiller (ADN 
2T709). Paul Bertrand est nommé à ce poste, avant de remplacer 
Maurice Leriche en 1911 au poste de maître de conférences. Il 

l’université en 1927.

De la naissance du musée houiller en 1907 à la fermeture de 
la fosse 9-9bis d’Oignies dans les années 1990, les compagnies 

lors de la nationalisation au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale) enrichissent les collections du musée, alternant des 
phases maigres et des périodes fastes : par exemple, la destruction 
des mines de charbon par les Allemands lors de leur défaite en 
1918 a ralenti l’accroissement des collections, et passagèrement 
amené des échantillons du bassin houiller sarro-lorrain (Cuvelier 

relance les recherches sur le bassin houiller (Oudoire et al., 
2014) et six thèses sur les plantes fossiles carbonifères du Nord 

ni administrativement. L’histoire commune de l’université de 
Lille et du musée d’histoire naturelle a permis de constituer deux 

et 
al.

de 190 000 spécimens. Au sein de cet ensemble, le patrimoine 

(Oudoire et al., 2008), 3 900 spécimens du Carbonifère s.l.
objets issus de la carbochimie (des produits de la distillation 

du charbon donnés par la Compagnie des mines de Béthune) et 

derniers provenant majoritairement des bassins carbonifères du 

Au cours du XXe 

sur les spécimens du musée houiller ont connu trois périodes 

visions distinctes de la science par la société.

II. – UN INSTRUMENT SCIENTIFIQUE AU SERVICE 
DE L’INDUSTRIE MINIERE

1) 1907-1939 - Un échange de bons procédés

Entre la création du musée houiller et le début de la Seconde 
Guerre mondiale, la première phase d’enrichissement est 
supportée par les compagnies minières : Charles Barrois oriente 

(Matrion & Cuvelier, 2014). Dès l’ouverture du musée en 
1907, de nombreux échantillons accompagnés de relevés 
d’exploitation sont « libéralement offerts » et envoyés au musée 
houiller par toutes les compagnies minières régionales : Aniche, 
Anzin, Bruay, Drocourt, Flines-Lès-Raches, Gouy-Servins, 
Lens, Liévin, Marles, Meurchin, Noeux, Ostricourt, Vicoigne 
et Vimy-Fresnois. Comme les rapports annuels du Conseil de 
l’université l’attestent dans les Annales de l’Université de Lille 

dès la première année (Damien, s.d.b.). Le personnel du musée 
houiller entreprend une étude détaillée de ces échantillons : les 

Ces données, associées aux relevés de l’exploitation du charbon 
et aux huit tables en verre représentant la disposition des veines 

une première conceptualisation globale de la structure de 

Fig. 2. - A. Paripteris gigantea Sternberg 1822, USTL 797, Carbonifère, Compagnie des mines d’Aniche, fosse Gayant (crédits : Jessie Cuvelier). 
B. Boltonia robusta

Fig. 2. - A. Paripteris gigantea Sternberg 1822, USTL 797, Carboniferous, Compagny of the mines of Aniche, pit Gayant (crédits : Jessie Cuvelier). 
B. Boltonia robusta

d’Histoire Naturelle de la Ville de Lille).
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3) de 1990 à aujourd’hui - Une collection toujours enrichie 
par les anciens mineurs et amateurs éclairés

La dernière phase s’ouvre au début des années 1990, peu 
après la nomination par la Ville de Lille d’une conservatrice 
territoriale, Sophie Beckary, en charge des musées de géologie 
et houiller (Oudoire et al., 2014). Sous son impulsion, en plus 
d’un remaniement des présentations permanentes de géologie, 

est menée selon deux axes principaux. Le premier consiste 

spécimens sont récoltés). Le second consiste à compléter 

auprès d’anciens mineurs et d’amateurs éclairés. Les collections 

du Nord et du bassin de Montceau-les-Mines), Vallois (424 

pas été récoltée en place, au fond, les découvertes peuvent être 
Valloisella 

lievinensis
sur un terril de Liévin (Racheboeuf, 1992) (Fig. 4).

plus exclusivement guidée par l’industrie minière, les collections 

variées (ostracodes, chitinozoaires, radiolaires, acritarches, 
etc

inenvisageable aujourd’hui de réunir autant de matériel d’étude, 
après la fermeture des mines et le remplissage des fosses. Ces 
fossiles constituent donc une collection de référence mondiale 
du terrain carbonifère régional, consultée régulièrement par les 

plus de la moitié des spécimens de référence des collections 

l’ensemble du bassin minier, matérialisée par l’une des peintures 
murales réalisée dans les escaliers de la faculté des Sciences de 

et al., 2014). Toutefois, Barrois, auteur de 

e

Jules Gosselet ont permis d’augmenter la surface d’exploitation 
de plusieurs milliers d’hectares (Barrois, 1907b). En réponse, les 
ingénieurs des mines n’hésitent pas à louer les services rendus 

bataille du charbon

Avec la nationalisation et la rationalisation des moyens des 

bassin minier et relancent l’enrichissement des collections du 
musée houiller. Ces travaux, menés par le corps des ingénieurs 

et al., 

tonsteins (Bouroz et al

carbonifère et de tonsteins (Fig. 3) font leur entrée en collection, 
donnés par les ingénieurs des mines. La vision globale du bassin 

à la cote -300 (Bouroz et al.

bassins miniers par les palynologues et les paléobotanistes de 

Paule Danzé-Corsin, Jean-Pierre Laveine, Stanislas Loboziak). 

deux ensembles : la collection de l’université, dynamisée par 
les travaux de recherches, d’une part ; et un fonds ancien de 

in situ, sous la responsabilité du musée 

20 ans, d’autre part. Globalement, l’enrichissement s’amenuise 
progressivement avec le déclin de l’activité minière : la fosse 
9-9bis d’Oignies, dernière fosse en activité dans la région Nord 

Fig. 3. - Tonstein Espérance, Compagnie des mines de Lens, fosse 4, 

de la Ville de Lille).

Fig. 3. - Tonstein Espérance, Compagny of the mines of Lens, pit 4, 
seam B, - 900 m (crédits : Olivier Boilly – Musée d’Histoire Naturelle 

de la Ville de Lille).

Fig. 4. - Valloisella lievinensis

Fig. 4. - Valloisella lievinensis Racheboeuf 1996, MGL 5067-1, 

Musée d’Histoire Naturelle de la Ville de Lille).
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lilloises. La répartition de ces spécimens en fonction de leur 
origine montre la contribution, plus ou moins importante, de 

participation étant probablement liée à la taille de l’exploitation 

les premiers travaux. La dernière en date est un peu le fruit 
du hasard, ou comment une fougère à poil conduit à proposer 

Macroneuropteris 
scheuchzeri
pour ses excroissances assimilées à des « poils », a conduit à 
réexaminer l’ensemble des spécimens conservés en collection. 

(dont la fonction n’est pas encore parfaitement comprise), 

de ces observations à d’autres ptéridospermées fossiles a 
apporté un éclairage nouveau sur un groupe complet et a conduit 
à proposer la présence/absence de ces canaux sécréteurs comme 
critère de diagnose au sein des groupes des neuroptéridées et 
odontoptéridées, puis à proposer le regroupement de plusieurs 
espèces sous le Genre Cyrillopteris

III. — LA VALORISATION DU PATRIMOINE 
HOUILLER VERS LE PUBLIC

Il est possible de distinguer deux périodes de valorisation du 
patrimoine houiller vers le grand public.

1) 1907-1980 - Une leçon de choses et une vitrine au service 
des mines

mettre en valeur le patrimoine minier régional apparaît autour 
des tables de verre matérialisant la structure du bassin minier 

mur du fond de la salle de présentation des collections. Charles 
Barrois n’oublie pas le grand public. Il ouvre le musée houiller 
les dimanches et jeudis en insistant sur l’impact visuel des 
présentations pour délivrer une « leçon de choses » (Barrois, 
1907a). Barrois souligne, lors de la visite au musée houiller des 

représenté de grandeur naturelle sur l’un des murs de la salle » 

progrès industriel. Les expositions universelles sont en vogue 
et les compagnies minières n’hésitent pas à se montrer. Lors 
de l’Exposition universelle de 1900, une « exposition minière 

e arrondissement 
de Paris (Thomas, 2012). Le musée ne fait pas exception à la 
règle : il expose des échantillons lors de l’Exposition universelle 
de Bruxelles du 23 avril au 1er novembre 1910. Il publie à 
cette occasion un catalogue de fossiles (Anonyme, 1910). Les 
rapports annuels du Conseil de l’université dans les Annales 
de l’université de Lille de 1907 à 1914 mentionnent plusieurs 

Nancy, Bruxelles, Gand, Lyon). Ces manifestations deviennent 

mining companies (“gr.”, “Group” resulting from the regrouping of mining companies during the nationalization in 1945).
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ensuite de plus en plus rares et les présentations sont peu 

municipale, décide de remanier les présentations pour laisser 

attentes de la société en matière de musée. Il s’agit de montrer 
moins de houiller pour moderniser les présentations permanentes 
de géologie et attirer un nouveau public. L’exposition 
permanente du musée houiller n’existe plus. Les échantillons 
liés à l’exploitation du bassin minier sont alors rendus visibles 
lors d’expositions temporaires transdisciplinaires (projets 
Itinéraires et Pays’Âges Briques, 
Bobines & Cie
verre, à l’exception d’une seule, sont démontées et entreposées 
en réserves. En contrepartie, la reconstitution grandeur nature 
des principaux végétaux houillers (Fig. 8), est réalisée en 

Pays’âges (Musée 
d’histoire naturelle de Lille, 2007) une première à cette échelle 

d’illustrer les liens entre les collections de géologie et les 

notamment les processus industriels, depuis la matière première 

une ouverture du musée et des collections vers de nouveaux 

Pologne. Les collections houillères donnent ainsi une nouvelle 
place au musée au sein du paysage culturel eurorégional.

IV. — CONCLUSION

Les collections houillères du Musée d’histoire naturelle 

ajoutée lors de la reconstruction de la Première Guerre mondiale 

Fig. 6. - The Coal Museum in the 1930s, the gallery was added during 
the reconstruction of the First World War (Braun, 2017, ADN 85 Fi).

Fig. 7. - Visuels des expositions Itinéraires Pays’âges (2007-2008) et Brique, Bobines & Cie (2011) (crédits : Musée d’histoire 
naturelle de la Ville de Lille).

Fig. 7. - Visuals of the exhibitions Itinéraires (2006-2008), Pays’âges (2007-2008) and  (2011) (crédits : Musée d’histoire 
naturelle de la Ville de Lille).
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collaboration entre l’industrie minière et les chercheurs depuis 
l’inauguration du musée houiller en 1907, puis des relations 
entre le musée et les amateurs depuis la fermeture des mines. 
Ils forment une collection de référence des terrains carbonifères 

de l’exploitation du bassin minier. Si l’enrichissement est 

industrielle de la région.

Remerciements — Nous tenons à remercier Sophie Beckary 
(Mairie de Lille) et Sophie Braun (Espace Culture, Université de 
Lille – Sciences et technologies) pour leurs relectures et leurs 
conseils avisés.

Fig. 8. - Reconstitution d’une forêt carbonifère à taille réelle dans 
le cadre de l’exposition Pays’âges (crédits : Olivier Boilly – Musée 

d’histoire naturelle de la Ville de Lille).

Fig. 8. - Reconstruction of a real-size Carboniferous forest during 
the exhibition Pays’âges (crédits : Olivier Boilly – Musée d’histoire 

naturelle de la Ville de Lille).
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La Société Géologique du Nord, une maison d’édition 

 
 
 

 
Anticlinal de la Crèche dans les dépôts du Jurassique supérieur au nord de Boulogne-sur-Mer  

© Alain Trentesaux, 2006 
 
La Société géologique du Nord publie : 
- des Annales : 150 tomes de 1870 à 2016, dont de nombreux fascicules 
thématiques : géologie du nord de la France (générale et thématique), tectonique 
(rupture des roches et massifs rocheux, tectonique cassante), Paléozoïque, géologie 
du Gondwana (générale et thématique : Dévonien de l’Ougarta au Sahara, 
Paléozoïque moyen du Gondwana du Nord, Paléozoïque de l’Iran, Paléozoïque 
inférieur de la Montagne Noire), géologie de l’Europe, énergie et matières premières, 
géologie de l’Ardenne … ; certains de ces fascicules sont des fascicules jubilaires 
(Centenaire de la SGN, Centenaire du Musée Gosselet) ; 
- des Publications spéciales : 33 tomes depuis 1977 : Dinarides, arc égéen, 
Hellénides, Atlantique Sud, Afghanistan, Rocheuses canadiennes, Chaîne caraïbe 
du Vénézuéla, Pyrénées, Massif ardennais, Océan Indien Nord, fosse vocontienne, 
Maroc et Espagne, Oural méridional (Russie), Massif du Cantal, bassins de Paris et 
du sud-est de la France … Plusieurs Publications relèvent de la paléontologie : 
paléobotanique du Carbonifère, radiolaires du Trias-Lias, foraminifères, récifs 
dévoniens, vertébrés paléozoïques ; d’autres traitent d'objets ou événements 
géologiques : minéraux argileux, aquifère crayeux, événement anoxique 
cénomanien, modélisation hydrodynamique des eaux souterraines … 
- des Mémoires : 25 mémoires de 1876 à 1983 ; cette série est reprise avec le tome 
XVII sur l'histoire de la SGN et des sciences de la Terre dans le nord de la France 
(paru en décembre 2014) ; 
- des Tables Générales : cinq ont été publiées ; la 6e a été mise en ligne en janvier 
2013 et imprimée dans le tome 20 des Annales en décembre 2013. 
 
 
Catalogue et bon de commande téléchargeables à l’adresse suivante :  
http://sgn.univ-lille1.fr  
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Séance « Bassin Minier du Nord - Pas-de-Calais »
(Lewarde, 8 février 2017)

LE CENTRE HISTORIQUE MINIER, CENTRE DE RESSOURCES POUR LA RECHERCHE

The Historical Mining Centre, a resources centre for research

par Virginie MALOLEPSZY (*)

Résumé. – Les archives conservées au Centre couvrent toute la période de l’exploitation du charbon dans le bassin du 
Nord – Pas-de-Calais (1720-1990), depuis les prémices des compagnies minières jusqu’à la fermeture des Houillères 
nationalisées. Ces archives abordent l’ensemble des thématiques liées au monde de la mine : organisation de l’entreprise, 
histoire économique et sociale, connaissance du fond, techniques d’exploitation, patrimoine industriel.

Abstract. – The archives that are preserved at the Centre cover the entire history of coal mining in the Nord – Pas-de-
Calais region (1720-1990), from the beginning of the private mining companies to the closure of the nationalized mining 
company. They cover all themes relating to the world of mining: company organization, economic and social welfare history, 
knowledge of the pits, mining techniques and industrial heritage.

Mots-clés. – Archives, charbon, fosse, recherche, sciences.
Key words. – Archives, coal, pit, research, sciences.

I. — INTRODUCTION

Le 6 novembre 1973, le Conseil d’administration des 
Houillères du Bassin du Nord - Pas-de-Calais (HBNPC) décide 
la création du Centre Historique Minier, un conservatoire de la 
mémoire, qui a pour objet d’apporter aux générations futures 
le témoignage de trois siècles d’activité minière, industrielle et 
sociale dans le Nord - Pas-de-Calais. Dès 1974, la fosse Delloye 
à Lewarde est choisie comme siège de ce conservatoire. Sous 
l’impulsion d’Alexis Destruys, Secrétaire général des HBNPC, 

les objets et les documents les plus caractéristiques de la vie des 
compagnies minières et des Houillères du bassin. Des articles 
paraissent dans Relais, le journal d’entreprise : le premier en 
janvier 1974 permet d’informer l’ensemble des mineurs de 
la création du Centre Historique Minier ; en juin, le journal 
revient sur l’annonce et demande à chacun de collaborer à cette 
dynamique en collectant et donnant les documents et les objets 
qu’il peut avoir en sa possession. Entre 1974 et 1992, date de la 
dissolution des HBNPC, les collections et fonds d’archives du 
Centre vont se constituer. Au fur et à mesure de la fermeture des 
puits, mais aussi des services, les équipes présentes sur le site de 
la fosse Delloye vont récupérer, inventorier objets et documents 
en provenance de tout le bassin minier.

En 1982 l’Association du Centre Historique Minier est créée 
pour gérer le projet. Elle rassemble aux côtés de l’entreprise – 
les Houillères du Bassin du Nord - Pas-de-Calais – l’État, la 
Région Nord – Pas-de-Calais, les départements du Nord et du 
Pas-de-Calais, la commune de Lewarde et des représentants 
des cinq syndicats de mineurs. Dès cette date, le Centre se 
compose de trois pôles complémentaires : un musée de la 
mine, un centre d’archives et de ressources documentaires 

musée rassemble une collection de 15 000 objets. Le Centre 

d’archives et de ressources documentaires conserve un fonds 
d’archives historiques publiques et des fonds d’archives privées 

du charbon dans le Nord - Pas-de-Calais dans l’histoire plus 

(*) Centre Historique Minier, Fosse Delloye, 59287 Lewarde ; e-mail : vmalolepszy@chm-lewarde.com

Fig. 1. — Coupe de la Fosse de l’Eclaireur, Compagnie des Mines de 
Douchy, 1885. © Centre Historique Minier (prêt ANMT).

Fig. 1. – Geological cross-section of the L’Eclaireur Colliery, Douchy 
Mining Company, 1885. © Centre Historique Minier (prêt ANMT).
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générale de l’énergie en France et dans le monde. Le Centre 
Historique Minier accueille près de 150 000 visiteurs chaque 
année et depuis son ouverture en 1984 plus de 4 millions de 
visiteurs (Dubuc et al., 1994). 

II. — UN CENTRE D’ARCHIVES AU CENTRE 
HISTORIQUE MINIER

1) La constitution des fonds

Les fonds d’archives conservés au Centre Historique Minier, 
revêtent deux statuts bien distincts (privé et public) mais sont 
extrêmement complémentaires et participent à la conservation 
du patrimoine du Bassin minier (Debrabant & Paris, 2003). 

a) Un fonds d’archives historiques publiques

Depuis la Nationalisation des Houillères en 1945, les 
archives produites par l’entreprise et celles dont l’entreprise a 
hérité, ont un statut public. Leur conservation par les Houillères 
du Bassin du Nord - Pas-de-Calais s’est faite en plusieurs étapes. 
L’initiative revient à la Direction des Archives de France, en 
1966, qui permet la signature de conventions avec les services 
d’archives des départements du Nord et du Pas-de-Calais et des 
dépôts de fonds auprès de chacun des deux organismes. En 1982, 
les HBNPC décident de regrouper sur le site de la Fosse Delloye 
non plus une sélection mais l’ensemble de leurs archives. Des 
fonds émanant des anciennes compagnies du bassin mais aussi 
des services des HBNPC sont alors transférés sur le site de 
Lewarde.

En 1985, la Direction des Archives de France autorise 

de l’État, ce fonds d’archives publiques historiques issu des 
anciennes compagnies minières et des Houillères du Bassin 
du Nord - Pas-de-Calais. Le 16 janvier 1987, les HBNPC 
signent une convention de mise à disposition de ces archives 
à l’Association du Centre Historique Minier qui gère le site de 
Lewarde. Avec la transformation du statut du Centre Historique 
Minier d’Association loi 1901 en Établissement public de 
coopération culturelle, une convention de prêt annuelle a été 
passée avec les Archives Nationales du Monde du Travail le 1er 

juillet 2016, permettant au Centre de continuer à gérer ce fonds.

b) Des fonds d’archives privés

Depuis la création de l’Association du Centre Historique 

d’enrichir le fonds d’archives historiques par des acquisitions 
auprès de particuliers ou de professionnels et par des campagnes 
de collectes. Ces campagnes, dans un premier temps très 
généralistes, ont de plus en plus été orientées en fonction 
des thématiques traitées par la programmation, en lien avec 

complétés au gré des dons ou des achats par des documents 
personnels d’anciens mineurs, par des ensembles documentaires 
patiemment rassemblés par des particuliers sur la mine en général 

ou leur unicité, on peut citer notamment des fonds d’archives 

la notoriété du Centre et le réseau tissé depuis près de vingt ans 
ont permis l’acquisition de pièces d’archives exceptionnelles, 
telles que des gravures, des actes notariés, des collections de 
cartes postales, des notices ou des registres de plans techniques. 

1990 le recueil de témoignages auprès des anciens mineurs 
ou de leurs familles autour de thématiques variées comme les 

métiers mais aussi tout ce qui constitue la culture minière.

2) La typologie des fonds

Le fonds documentaire conservé au Centre Historique 
Minier regroupe 2,4 km linéaires d’archives papier dont 

et 500 000 photographies. Les archives papier couvrent pour 
le fonds d’archives historiques publiques toute la période de 
l’exploitation du charbon dans le bassin du Nord - Pas-de-Calais 
(1720-1990), depuis les prémices des compagnies minières 
jusqu’à la fermeture des Houillères nationalisées. Ce sont des 
archives de gestion émanant des fosses et des services des 
vingt-neuf compagnies minières ayant existé de 1720 à 1944. 
Pour certaines compagnies, telles que la Compagnies des 
mines d’Anzin ou la Société des mines de Lens, les fonds sont 
représentatifs de l’ensemble de leurs activités – administrative, 
technique, productive, sociale – et couvrent toute leur durée 
d’existence. Pour la période après 1944, les archives sont celles 
produites par les différents services, groupes d’exploitation des 

abordent l’ensemble des thématiques liées au monde de la mine. 

Fig. 2. — Sondage du Grand Quesnoy à Vieux-Condé, 1966. © Centre 
Historique Minier (prêt ANMT).

Fig. 2. – Borehole of Le Grand Quesnoy (Vieux-Condé), 1966. © 
Centre Historique Minier (prêt ANMT).
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autant de sources permettant de comprendre le fonctionnement 
des vingt-neuf compagnies ou des HBNPC. Cette histoire 
du bassin minier est également une histoire économique que 
différents documents tels que les registres comptables, les 
résultats statistiques fournis par les entreprises, les plans de 
sites commerciaux, les tracts publicitaires permettent de traiter. 
Leurs études aboutissent ainsi à une meilleure connaissance 

infrastructures commerciales, mais aussi des politiques suivies 
en matière de promotion des produits. 

L’exploitation minière est bien sûr liée à l’installation 
d’infrastructures de production, de transformation et de transport 
en surface et sous terre. Les archives techniques regroupent les 
rapports de la direction des travaux du fond et près de 30 000 
plans d’exploitation du fond faisant état de l’avancement des 
travaux, mais aussi des notices descriptives, des études et des 
plans de matériel minier ou de sièges d’exploitation, de cités, de 
bâtiments administratifs ou d’établissements industriels (lavoir, 
centrale, usines, cokerie) utilisant ou conditionnant le charbon. 

techniques ou de sécurité produites notamment à partir des 
années 1950. 

L’exploitation minière est bien évidemment aussi liée aux 
hommes et aux femmes qui ont travaillé pendant près de trois 
siècles à l’extraction du charbon. Si les dossiers des personnels 
ne sont pas conservés au Centre Historique Minier mais à 
l’Agence Nationale pour la Garantie des Droits des Mineurs à 
Noyelles-sous-Lens ou aux Archives Nationales du Monde du 
Travail à Roubaix, les différents fonds conservés permettent 
d’étudier les effectifs et leur évolution, les différents statuts tels 
que le Statut du mineur datant de 1946, les salaires, les évolutions 
de carrière, les recrutements de main-d’œuvre étrangère. Les 
fonds renferment également de nombreux documents sur les 
revendications, les mouvements sociaux et la législation sociale 

e 

aspects de la vie quotidienne des mineurs et de leurs familles 
peuvent être étudiés : l’évolution de l’habitat (des corons du 

sociales, la santé et les infrastructures sanitaires, les loisirs, les 
vacances.

2) Des archives pour les sciences

En raison de la nature même de l’entreprise, les fonds 
d’archives et de ressources documentaires conservés au 
Centre Historique Minier revêtent principalement un caractère 

essentielle pour les chercheurs s’intéressant au domaine de 

nomme généralement la littérature grise, parmi laquelle la 
collection complète des Annales des Mines (depuis 1798), les 

 ; 
des publications étrangères telles que Glückauf ou Coal Age 
sont une mine d’informations sur la géologie des bassins 
miniers charbonniers ou autres, les techniques d’exploitation, 
les recherches en matière de sécurité, les inventions ou 
procédés. La bibliothèque dispose également de nombreux 
cours d’exploitation des mines destinés à l’enseignement 
des ingénieurs. Sur les aspects liés à la géologie minière, il 
convient de mettre en avant le fonds du service géologique du 
groupe de Valenciennes des HBNPC qui regroupe l’ensemble 

d’Anzin mais aussi les coupes de terrains, plans de serrement 
ou dossiers de sondages de la même Compagnie. Parmi les 
fonds, on peut également citer les cartes de concessions, les 
différents plans du sous-sol établis par les Compagnies, les 
reportages photographiques liés aux campagnes de sondages des 
HBNPC. Les chercheurs disposent aussi des principales études 

Pour les fonds privés, les thématiques recoupent les mêmes 
champs disciplinaires mais peuvent concerner d’autres bassins 
miniers français ou étrangers et des périodes plus larges que 
celle du Bassin minier du Nord - Pas-de-Calais.

La bibliothèque regroupe trois types de fonds. Le premier 
e siècle par les 

différentes compagnies du bassin puis par les Houillères du 
Nord - Pas-de-Calais. Ces ouvrages, véritables outils de travail, 
abordent les différents problèmes auxquels étaient confrontées 
les entreprises dans leur travail quotidien : les questions 
juridiques (droit minier, législation du travail…), les questions 
techniques (cours d’exploitation réalisés par les ingénieurs des 
mines…), voire géologiques. Ce sont également des ouvrages 
historiques sur les compagnies (telles que les notices rédigées 
par les sociétés pour les expositions universelles), sur le bassin 
minier ou les autres bassins français ou étrangers. Le deuxième 
est un fonds de 250 revues spécialisées françaises et étrangères 
qui regroupe des publications techniques (telles que les Annales 
des Mines ou l’Industrie Minérale), des journaux syndicaux, 
des journaux d’entreprise (collections complètes des différents 
journaux de groupe, de Relais et de différents bassins français 
et étrangers) ainsi que des revues historiques et régionales. La 

différentes publications sur le monde de la mine, sur l’histoire 
régionale, les loisirs, le patois, le patrimoine industriel en France 
et à l’étranger mais aussi sur les autres sources d’énergie et 
l’exploitation des autres minerais (or, fer…).

Le fonds photographique regroupe l’ensemble des images 
rassemblées et produites par le service des Relations Publiques 
des Houillères du Nord - Pas-de-Calais (Fig. 2). L’intérêt de 
ce fonds réside autant dans sa diversité (époques, thématiques, 
supports), que dans son importance quantitative (plus de 500 000 
documents), et la qualité esthétique des prises de vues. Ce fonds 
iconographique inestimable s’est constitué durant plus d’un 
siècle grâce dans un premier temps à des photographes privés 
travaillant sur commandes, puis par des employés recrutés 
directement par les Houillères. Les images qui le composent 
permettent d’illustrer aussi bien les aspects techniques de 
l’exploitation, les industries de transformation du charbon que 
les cités minières et les activités sociales propres aux HBNPC. 

et vont jusqu’au début des années 1980 pour les plus récents.

La cinémathèque se compose de l’ensemble de la production 

sonores. Depuis leur nationalisation et jusqu’aux années 1980, 

réalisateurs indépendants, comme à leur propre service de 

externe auprès de clients potentiels et assurer la formation de 
son personnel. Trois grandes thématiques se dégagent pour ces 

œuvres sociales.

III. — LES ARCHIVES DE LA MINE

L’ensemble de ces archives permet d’aborder tous les sujets 
ayant trait à l’exploitation du charbon en Nord - Pas-de-Calais 

minière.

1) Pour une histoire économique, sociale et politique

Les archives sont une ressource précieuse pour aborder 
l’histoire du bassin minier du Nord - Pas-de-Calais et à 
travers cette histoire l’organisation administrative, juridique 
et économique des entreprises. Ainsi, les actes de société, 
les différents statuts des compagnies mais aussi les dossiers 
de conseils d’administration ou d’assemblées générales sont 
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géologiques et minières publiées notamment dans le Bulletin 
des services de la carte géologie de France et des topographies 
souterraines, de traités sur le gisement, d’études sur la structure 
du gisement. Le Centre conserve des archives de géologues et 
de géomètres tels que par exemple le fonds de Jacques Chalard, 
ingénieur géologue, chef des études géologiques aux HBNPC. 

IV. — CONCLUSION

Le premier utilisateur des fonds d’archives est le Centre 
Historique Minier lui-même à travers ses activités de 
programmation et de recherches que ce soit dans les expositions 
permanentes et temporaires mais aussi les publications et les 
colloques. Le Centre ouvre également ces archives au public 

depuis 1984 dans son centre de ressources documentaires. Une 
centaine de chercheurs est ainsi accueillie chaque année. Ce 
sont principalement des universitaires régionaux ou nationaux, 
de tous les niveaux de la licence au doctorat et de toutes les 
formations : architecture, droit, sciences humaines, sciences, 
médecine, écoles d’ingénieurs… Ces chercheurs sont aussi des 
professionnels de l’aménagement du territoire, de la culture, 
du monde de l’édition, du cinéma ou des médias ainsi que des 
particuliers qui souhaitent retracer la vie de leur lieu de travail, 
des événements précis ou éléments anecdotiques ou obtenir des 
compléments d’information suite à leur visite du musée. 

Remerciements. — Deux relecteurs ont permis d’améliorer 
la présentation et le contenu de cet article, Francis Meilliez 
(Université de Lille) et un relecteur anonyme. 

Fig.3. — Carte du gisement de la concession d’Aniche, s.d. © Centre Historique Minier (prêt ANMT).

Fig. 3. – Aniche Concession coal mine map (without date). © Centre Historique Minier (prêt ANMT).
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LE BASSIN MINIER DU NORD – PAS-DE-CALAIS,  

UN PATRIMOINE INSCRIT SUR LA LISTE DU PATRIMOINE  

MONDIAL À VALORISER

The Nord – Pas-de-Calais Coal Basin : a World Heritage Site to promote

par Catherine BERTRAM (*)

Résumé. – Le pays noir du Nord – Pas-de-Calais a longtemps souffert d’une image négative dans les yeux des habitants 

: progressivement, ce qui était vu comme un fardeau est devenu un héritage ayant de la valeur, ce processus ayant 
été accéléré par le projet d’inscription sur la Liste du patrimoine mondial. Soutenue fortement par les habitants, 

Paysage Culturel Evolutif », ce qui est à la fois la reconnaissance mondiale de la Valeur Universelle et Exceptionnelle 

et les projets culturels, économiques et touristiques.

Abstract. – The Nord – Pas-de-Calais « black country » suffered a long time from a repulsive image for inhabitants 

used to be considered as a “burden” has become a valuable heritage, this process being accelerated by the World 
Heritage candidacy. Highly supported by inhabitants, the inscription of the Nord – Pas-de-Calais Mining Basin on the 

its landscapes, and a booster for innovation and cultural, economic and touristic projects.

Mots-clés. – Bassin minier, Nord – Pas-de-Calais, Patrimoine de l’Humanité, paysages miniers, tourisme culturel.
Key words. – Mining Basin, Nord – Pas-de-Calais, World Heritage, mining landscapes, cultural tourism.

I. — INTRODUCTION

géologique d’un territoire. Mais rapporté à l’échelle de la vie 
humaine, un paysage se fait palimpseste : il porte les traces plus 
ou moins conservées ou effacées, de toutes les activités que le 
genre humain y a inscrites. Dès le début du XVIIIe siècle, la 
recherche et la production de la houille ont inséré un réseau 

Mais 270 ans plus tard, les interactions entre agriculture, 

et sa dynamique, notamment via les cheminements de l’eau. 
Certaines conséquences environnementales sont indélébiles 
(affaissements, pollutions …) et ont contribué à l’émergence 
d’une représentation très négative du Pays noir : les paysages 
de la mine sont restés longtemps et restent encore un patrimoine 
contesté, à cause de l’effet-repoussoir provoqué par l’image 
désastreuse des friches, emblématiques du développement non 
durable, tant pour les habitants que pour les visiteurs.

II. — LA RESILIENCE INACHEVEE  
DU BASSIN MINIER

La brutale disparition de l’activité extractive a été vécue 
comme un choc économique et social tant les conséquences ont 
été traumatisantes pour les individus et les collectivités vivant 
sur ce territoire. Ayant subi une succession de chocs et de crises 
économiques, le Bassin minier est aujourd’hui dans un processus 

minier est devenu attractif en accueillant nombre d’activités et 

et pour une partie de ses habitants, demeurent à l’écart de ce 
développement. Les salariés des nouvelles entreprises rechignent 
encore à venir y habiter, à l’exception des franges nord et sud, 
peu marquées par la mine. Ainsi, le Bassin minier est devenu 
un territoire de paradoxes où se côtoient embellie économique 
et pauvreté, création d’emplois, chômage élevé et baisse de 
la population. Le processus de patrimonialisation, la prise de 
conscience de la valeur de cet héritage culturel ont été accélérés 

(*) Mission Bassin Minier, Carreau de Fosse 9/9bis, BP 16, F–62590 Oignies ; cbertram@missionbassinminier.org
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par le pari apparemment fou de la candidature à l’UNESCO, 
portée depuis l’origine par Jean-François CARON, maire de 
Loos-en-Gohelle et vice-président du Conseil Régional. Il a su 
convaincre et fédérer autour de lui un grand nombre d’acteurs, 
pour monter ce dossier de candidature sous la houlette de l’Etat 

d’un sentiment d’appartenance à une identité commune et une 
culture partagée, et les valeurs d’universalité et d’ouverture 
sont une condition de la résilience globale du territoire minier. 

travail et humaine est un moteur pour le rebond aujourd’hui, 
pour les générations présentes et futures du bassin. Cela n’efface 

rappelle le sens des efforts accomplis et les valeurs formant le 
ciment de cette communauté sociale. Cette identité, cette culture 
sont maintenant reconnues au niveau universel via l’UNESCO.

III. — UNE AMBITION CULTURELLE INNOVANTE, 
UN PLAN DE GESTION « UNESCO » EXIGEANT

était inscrit par l’UNESCO sur la liste du patrimoine mondial de 
l’humanité en tant que paysage culturel évolutif et vivant (voir 
le site : http://www.bassinminier-patrimoinemondial.org ; Fig. 
1). La 
autour de trois critères de l’UNESCO :

Critère (ii

Critère (iv) : Les paysages miniers évolutifs et 

développement à grande échelle de la mine de houille, 

 
espace structuré par un urbanisme, des constructions 

Critère (vi) :

portée internationale. Ils illustrent de manière unique 
et exceptionnelle la dangerosité du travail de la mine 
et l’histoire de ses grandes catastrophes (Courrières). 
Ils témoignent de l’évolution des conditions sociales 
et techniques de l’exploitation des houillères. Ils 
représentent un lieu symbolique majeur de la condition 
ouvrière et de ses solidarités, des années 1850 à 1990. Ils 
témoignent de la diffusion des idéaux du syndicalisme 
ouvrier et du socialisme.

historiques, la sélection des éléments à l’aide de critères partagés 
et le croisement de leurs résultats avec les stratégies de gestion 
de plus de 110 propriétaires et gestionnaires de sites ont resserré 
la délimitation du  inscrit
25% du patrimoine existant (89 communes concernées), portant 
la  inscrit. La tâche 
fut longue et complexe. Ainsi, comme le décrit l’ICOMOS 
(Conseil International des Monuments et des Sites : http://www.
icomos.org), cette succession de paysages résultant d’une quasi 
mono-industrie extractive comprend : des éléments physiques 
et géographiques (terrils, terres agricoles, étangs d’affaissement 
minier, bois), un patrimoine industriel minier (carreaux de 
fosses, bâtiments industriels résiduels, chevalements), des 
vestiges des équipements de transports dit cavaliers (canaux, 
chemin de fer, convoyeurs), un habitat ouvrier et un urbanisme 
caractéristiques (corons, cités-jardins, habitat pavillonnaire …), 
des éléments monumentaux et architecturaux témoins de la vie 
sociale (églises, écoles, châteaux patronaux, sièges sociaux des 
compagnies, locaux syndicaux, gares, hôtels de ville, hôpitaux, 

lieux de mémoire et de célébration de l’histoire du Bassin et de 
ses mineurs.

La Mission Bassin Minier (www.missionbassinminier.
org
gérer l’inscription du Bassin minier du Nord – Pas-de-Calais 
sur la Liste du Patrimoine mondial, en coordination étroite 
avec l’Etat et veille à l’application du Plan de gestion du Bien 

le Plan de gestion tente de résoudre la quadrature du cercle : 
comment protéger la valeur universelle exceptionnelle du Bien, 

lors de son inscription, tout en permettant son évolutivité ? Le 
Plan de gestion rassemble et combine de façon cohérente les 

la contractualisation, marque de l’engagement des partenaires, 
les politiques d’intervention régionales et les plans d’action 
sectoriels qui concernent la protection et la gestion du Bien, 
autour de deux axes fondateurs : il s’agit non seulement de 
protéger, d’aménager et de gérer, mais aussi de promouvoir, de 
valoriser, et de transmettre.

IV. — LA MEDIATION ET LA VALORISATION DU 
PATRIMOINE AU CŒUR DE LA FEUILLE DE ROUTE 

COLLECTIVE

Depuis l’inscription, la Mission Bassin Minier a poursuivi 
l’esprit de mobilisation populaire qui avait soutenu la 
candidature. Elle est donc particulièrement attentive à la 
poursuite de cette appropriation par le plus grand nombre. Elle a 
développé un important chantier lié à la médiation vis-à-vis des 
publics scolaires et hors temps scolaire et le grand public : elle a 

au sein de son site internet dédié au Patrimoine mondial, créé 
des expositions itinérantes, porté une résidence-mission avec un 

Fig. 1. — Photo prise (novembre 2008) depuis le sommet d’un terril, 
montrant les diverses générations de cités minières à Oignies (62), et 

les installations de surface de la fosse 9-9bis (concession de Dourges). 
Au fond les anciens bâtiments de la sucrerie de Thumeries,  

situés sur les sables et argiles du Thanétien (série landénienne).  
Photo F. Meilliez.

buildings appear in the far distance. They lie over Thanetian clays and 
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européennes montrent que 10 ans seront nécessaires pour que la 
Destination porte des fruits.

L’inscription a été certes un temps d’accomplissement 
décisif et intense, mais il a surtout été un nouveau départ. La 
prise de conscience collective de cet héritage culturel comme 

de cette appropriation citoyenne se multiplient, sous la forme 
d’initiatives et de projets. Instigatrice du Musée Houiller 
aujourd’hui placé sous l’autorité de la Ville de Lille, la Société 
Géologique du Nord aura plaisir à participer à cet effort.

Remerciements. – La Mission Bassin Minier remercie la 
Société Géologique du Nord de son invitation à participer à cette 
rencontre et à cette publication, geste qui élargit l’éventail des 
coopérations pour valoriser ce patrimoine collectif.

artiste, formé des médiateurs, contribué à des guides touristiques 
... Elle a également construit des outils de communication et de 

le Bassin minier 
fête le Patrimoine mondial», le déploiement de la signalétique, 
les événementiels sportifs avec le Trail des Pyramides noires et 
la participation au salon Sports de nature) pour faire comprendre 
et rayonner l’inscription au plan national et international. Les 
premiers signes encourageants du changement de regard sur 

et durable impact médiatique et une amélioration indiscutable 
de la notoriété du territoire. Ce mouvement s’inscrit dans une 
dynamique de coopération positive avec le Louvre-Lens, 
inauguré en 2012, marque mondialement connue. Initié par 
l’Etat, un contrat de destination touristique a distingué en 2015 
ce couple « UNESCO-Louvre-Lens », en le hissant parmi 20 
destinations prestigieuses à promouvoir à l’international, dont la 
Corse et la Vallée de la Dordogne. Cette promesse d’un tourisme 
culturel est encore en construction mais les autres expériences 
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L’APRES-MINE, UN NOUVEAU CHAPITRE SCIENTIFIQUE  

DU BASSIN HOUILLER DU NORD – PAS-DE-CALAIS

par Sandrine LEMAL (*) & Francis MEILLIEZ (**)

Résumé. – L’exploitation du bassin houiller du Nord – Pas-de-Calais et le développement de la découverte géologique 
régionale ont progressé ensemble, se soutenant mutuellement durant 300 ans. Mais comme une telle activité extractive a 

sol, l’arrêt de l’extraction ne marque pas l’arrêt d’un suivi nécessaire des ajustements internes (mouvements résiduels de 

de ce suivi depuis la liquidation du dernier exploitant. A cette mission, il ajoute aussi un rôle important de préservation, de 
conservation et de valorisation des archives techniques utiles au suivi. La gestion de l’après-mine est aussi une démarche 

Abstract. – Exploitation of the Nord – Pas-de-Calais coal basin and geological discovery of the region have progressed 
all together, with mutual support all along the last 300 years. However, such an extracting activity induced direct and 
indirect impacts – through derived industries and subsequent demographic increase – onto ground and within underground. 
So, stopping extraction does not imply stopping of monitoring unavoidable underground movements (residual subsidence, 

(BRGM) is in charge of that work since the last exploitant liquidation. In addition, it is in charge of preserving, and increasing 

topic.

Mots-clés. – .
. – Coal basin, Nord – Pas-de-Calais, aftermath coal, mining hydrogeology, mining subsidence.

I. – INTRODUCTION

La phase d’extraction du charbon à partir du bassin houiller 
du Nord et du Pas-de-Calais s’est achevée le 21 décembre 

un volume global de vides de l’ordre de 2 km3 dans le sous-
sol. Cette estimation a été réalisée par l’un de nous (FM) sur 

débuts jusqu’en 1945. Les compagnies ont été regroupées en 
une société unique par l’ordonnance du 13 décembre 1944, et la 
nationalisation de cette société a été prononcée par la loi du 5 mai 
1946, l’Etat devenant actionnaire unique d’une société publique 
chargée de conduire l’exploitation, Charbonnages de France 
(CdF). Mais, territorialement, les concessions sont restées le 
cadre légal autorisant cette société nationale à opérer sur un 

situation qui ne s’était encore jamais présentée en France. Cette 

concernées leur droit de police sur les biens fonciers, mobiliers 

un dispositif de suivi des conséquences de l’exploitation sur le 
territoire et dans le gisement. Cette publication a pour objectif 
d’inventorier avec un regard de géologue les conséquences 

remédier.

II. – LES CONSÉQUENCES SUR LE MILIEU 
ENVIRONNANT, LEURS TRAITEMENTS ET SUIVIS

Le gisement du Nord – Pas-de-Calais est exclusivement 
souterrain, ce qui détermine un mode d’exploitation et une 

L’exploitation a été menée quasiment partout dans le gisement 
du Nord – Pas-de-Calais selon le mode dit d’exploitation totale, 

charbon, avec l’appui temporaire d’un soutènement (Fig. 1). 
Qu’il soit réalisé manuellement ou mécaniquement, le retrait 

(*) BRGM – Direction Risques et Prévention – Département Prévention Sécurité Minière – Unité Territoriale Après Mine Nord, Rue Blériot, 62420 
Billy-Montigny ; e-mail : s.lemal@brgm.fr
(**) Université de Lille – Sciences et Technologies, UFR Sciences de la Terre (SN5), UMR 8187 LOG Lille1/CNRS/ULCO ; 59655 Villeneuve 
d’Ascq cedex ; e-mail : francis.meilliez@univ-lille1.fr
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de cet appui provoquait l’éboulement du toit de la veine. La 
décompression des couches surmontant ce toit s’est répercutée 
et dissipée dans tout le volume rocheux jusqu’à atteindre la 

accumulait et la rejeter à l’extérieur (exhaure).  L’arrêt progressif 
des chantiers a été mené en réduisant peu à peu l’exhaure, 

résiduels. L’existence de cavités souterraines résiduelles et, 

souterraines et, localement, peuvent encore conduire à de faibles 
ajustements. Depuis 1945 au moins, l’exploitant s’est donné les 

a donné la gestion au Département Prévention Sécurité Minière 

lignes suivantes.

1) Conséquences sur le sol

a) Le phénomène d’affaissement minier

L’excavation du sous-sol détermine inéluctablement une 
cuvette d’affaissement en surface dont la morphologie, la 
profondeur et le délai d’émergence dépendent de plusieurs 

ouverture (hauteur excavée), et surtout la nature (composition et 
structure) des terrains qui recouvrent le chantier. Les géologues 
appellent massif rocheux toute formation qui se débite en blocs 

massif rocheux qu’on pourrait, en caricaturant, décrire comme 
un jeu de cubes dont toutes les couches n’ont pas la même 
composition, ni la même épaisseur, et dont les « cubes » n’ont 
pas tous la même forme régulière bien que jointifs. L’extraction 
consiste à retirer les cubes d’une couche, déterminant une taille 

La progression du soutènement marchant déstabilise le toit qui 

s’éboule, provocant des ajustements qui se propagent de proche 

passe comme si les vides se fragmentaient et migraient vers la 

dans un sous-sol formé d’une couche homogène et continue 
(Fig. 2A, Knothe, 1957). Ce modèle a alimenté de nombreuses 
études, sources d’abaques à partir desquels les services de CdF 
ont examiné les situations de dégâts lorsqu’un affaissement 
minier était suspecté. Les exploitations du Nord – Pas-de-

que des affaissements, où la surface du sol s’accommode 
sans rupture du sol, à la différence d’autres régions où une 
exploitation souterraine à faible profondeur a provoqué des 
effondrements

lentement (de quelques semaines à quelques années) et de façon 
continue, mais affecte une surface plus grande que le chantier 
qui en est responsable (Fig. 2A). L’angle limite circonscrit en 
théorie le volume des terrains concernés par ces ajustements ; 
la ligne que sa trace détermine au sol délimite l’  
du chantier d’extraction. En réalité, la forme conique théorique 
de la surface limite est modulée par de nombreuses variations 
locales de la succession des couches (nature, épaisseur, pendage) 
en un lieu. Elle dépend aussi de l’éventuelle superposition de 
tailles exploitées. Mais personne n’a encore su confectionner un 
outil numérique qui prenne en compte toutes ces variables en 
même temps, de sorte que, par défaut, le seul modèle utilisé pour 
l’évaluation des dégâts et des indemnités de compensation ne 
peut être que le modèle de Knothe (Fig. 2A). 

La progression du front de taille en profondeur provoque 
le déplacement d’une onde sigmoïde, laquelle fait basculer 
temporairement le bâtiment sous lequel elle passe. Si le bâtiment 

en étant soumis successivement à un régime de contraintes 

au fond de la cuvette d’affaissement, le bâtiment paraît n’avoir 
subi qu’une simple translation vers le bas, laquelle peut même 
ne pas être perçue par les habitants au cours du déplacement. La 
vitesse de propagation de l’onde et la forme des bâtiments sont 
aussi des variables importantes. Lorsque l’abattage se faisait à 
la main, lentement, les dégâts étaient moins abondants qu’avec 
l’abattage mécanisé. Les premiers affaissements destructeurs 

dans le Pas-de-Calais, l’observation de cette fragilité a été un 
argument supplémentaire, pour les compagnies minières à partir 
de 1880, pour construire des cités pavillonnaires plutôt que des 
corons linéaires (Le Maner, 1995, p. 82). 

inférieure à celle de l’ouverture (l’épaisseur) de la veine. Si 
l’ensemble des terrains sus-jacents fonctionnait comme un piston 
monobloc, l’affaissement en surface serait égal à l’ouverture. 
Mais les mouvements relatifs entre blocs déterminent un certain 
foisonnement, phénomène que connaît bien toute personne qui 
a fait un trou dans le sol avec une bêche et tente de le reboucher 
en tassant les déblais. Autrement dit, la valeur d’un affaissement 
ne peut jamais atteindre 100% du vide excavé. L’usage a montré 
que, selon la profondeur et la géologie locale, l’affaissement 
maximal est compris entre 75% et 90% de l’ouverture (Decherf 
et al., 1980). Le mode exploitation totale utilisé dans le 
Nord – Pas-de-Calais (Fig. 1) était nécessaire car tant dans 
les terrains houillers que dans les couches supérieures (craie 
pour l’essentiel), la taille des blocs élémentaires est beaucoup 
trop petite pour assurer un étaiement, même temporaire, à la 
différence de la Lorraine où la couverture des morts-terrains est 
très différente. On peut considérer aujourd’hui en Nord – Pas-

Fig. 1. – Exploitation totale dans une veine souterraine de charbon 
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moins perceptibles aux habitants que la vitesse d’évolution 
imposée est celle, très lente de la remontée de l’eau souterraine. 
En revanche, de subtils changements dans les écoulements de 
surface (voir paragraphe suivant) pourraient trahir localement 
des déplacements différentiels au-dessus des transitions entre 
massifs exploités et inexploités. 

2) Conséquences sur les écoulements de surface

Les cuvettes d’affaissement peuvent, ici ou là, avoir fait 
descendre la surface topographique sous le niveau d’équilibre 

à assurer ou recueillir un écoulement (topographie basse, fossé, 
cours d’eau, canaux, réseaux d’adduction et d’assainissement) 
peut subir des dommages allant jusqu’à la rupture des réseaux 
et l’inversion des écoulements naturels favorisant la formation 
d’un étang au point bas local. Certains sites, laissés en l’état, ont 
retrouvé un équilibre naturel et sont aujourd’hui équipés pour 

et surtout ceux qui affectent les sites urbains, ont fait l’objet de 

l’évolution de l’affaissement. Les deux dispositifs ne sont pas 

de-Calais, que l’essentiel des affaissements est achevé, au-delà 
du seuil qui, dans le droit français, engage la responsabilité de 

b) Conséquence sur la circulation aquifère dans les terrains 
houillers

La remontée naturelle de l’eau dans les terrains houillers 
interagit avec les terrains vierges de l’encaissant houiller et 
avec les éboulis abandonnés derrière le chantier d’abattage, 
après retrait de l’étaiement. L’assèchement nécessaire à 
l’exploitation minière a fait perdre aux terrains vierges leur 
eau de capillarité. La situation est comparable à celle d’une 
éponge racornie abandonnée. A la remise en eau, de même 
que l’éponge desséchée a besoin d’un peu d’eau pour retrouver 
ses propriétés d’éponge, de même les terrains vierges ont 

Par contre, les éboulis qui occupent les chantiers, remis en eau, 
ont tendance à améliorer leur compaction initiale. Il s’agit d’une 
loi fondamentale de la géotechnique, bien connue sur tous les 
chantiers de terrassement. Mais là aussi, le tassement (réduction 
du volume des vides) est très modeste. De telle sorte que les 

deux phénomènes antagonistes touchant des volumes de terrains 

géométrique simple, mais hors échelle, d’un affaissement à partir 

grises convergentes) ; le fonds de la cuvette d’affaissement est plat ; 

conditions précédentes. (At = évolution de l’affaissement au temps t).

out of scale, of subsidence from a unique, horizontal, plane coal vein 
within an isotropic and homogeneous environment (from Knothe, 

A
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nécessairement associés. L’endiguement consiste à maintenir le 

un point bas pour la transférer soit dans un plan d’eau, soit dans 
un cours d’eau voisin (Fig. 3A). Le bassin houiller était équipé 

réalisée par CdF n’en réduise le nombre à environ 70, dont une 

présentent à l’amont ; aucun apport d’eau souterraine ne 

3) Conséquences sur l’ensemble de l’hydraulique souterraine

a) Effets sur l’hydrosystème régional

et al

vallées, ressource inutile en tant qu’eau potable ;

autoroutier de Libercourt ; base de loisirs du Marais de 

en tant qu’eau potable ;

(Coniacien, Santonien principalement sur le bassin 

ressource principale de la région ;

versant nord-est de la Métropole Européenne de Lille. Le 
Calcaire Carbonifère est situé sous les terrains houillers, au 
moins tout le long de la bordure nord du gisement.

A ces quatre aquifères s’en ajoute un cinquième, fabriqué 

volume potentiel est estimé à 550 millions de m3 (CdF, 1999), 
soit environ le quart de l’ensemble des vides réalisés pour les 
besoins de l’extraction. Sa caractéristique est d’être en cours de 
remplissage.

schématique, hors échelle, d’une vallée affectée par un affaissement 
minier. Le cours d’eau occupant le fond de vallée a été rehaussé par 
l’exploitant au fur et à mesure des besoins. Les fossés de décharge 

temps à autre pour restituer au cours d’eau les volumes d’eau en excès. 

transversal cross-section through a valley that is subsiding over a coal-
mine. The bottom river has been progressively rised by the miners as 

provide excess water removing. B – Map of the coal basin with SRE-
pumps (BRGM document).A
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au niveau de chaque concession. L’abattage des stots (terrain 
inexploité séparant les concessions ou entourant un puits de 
mine) après la nationalisation a établi des connexions maîtrisées 
entre chantiers et a permis d’optimiser, peu à peu, le réseau 

le report sur diagramme de la production de charbon et du 
volume exhauré, siège par siège, concession par concession, et 

de charbon induisait l’exhaure d’une tonne d’eau. L’ordonnée 
à l’origine de cette fonction représente donc une estimation du 
débit de fuite, c’est-à-dire du débit intrinsèque de remplissage 

rapport du volume des vides résiduels au débit quotidien permet 
ainsi d’évaluer la durée du remplissage des vides causés dans 
les terrains houillers, ce qui envoie au début du XXIVe siècle, 

l’individualisation d’un nouvel aquifère, morcelé, l’impact 

à déterminer au cas par cas en fonction des ajustements. En 
conséquence, un autre impact aura été d’affaiblir localement les 
caractéristiques mécaniques des massifs rocheux concernés. 

b) Modélisation de la remontée de l’eau

Dans le cadre des obligations réglementaires actualisées par 
la réforme du Code Minier en 1994, CdF a entrepris une étude 

prédictif des conséquences qu’entraînera l’ennoiement naturel 
des vides créés par l’activité extractive. Cette étude, dite par la 
suite Etude 3H, menée en concertation avec toutes les parties 
prenantes (CdF, 1999), a servi de base pour les négociations de 
sortie de concessions minières. Le maire de chaque commune 
concernée s’est vu ensuite remettre un exemplaire de cette 
étude, accompagnant les informations propres à son territoire. 
La variable déterminante est la vitesse de remontée de l’eau 

niveau piézométrique du 
Houiller
se stabilisera ce niveau ? et quand ? Les deux conséquences 

sous-sol et du sol résulteront de la remise en eau des terrains 

Ces aquifères sont isolés les uns des autres par des 

fractures, et drainance ascendante par percolation depuis 
le Calcaire Carbonifère. S’ajoutent aussi les connexions 
d’origine humaine que sont les puits, forages, et fractures dont 
l’ouverture a été induite par la diffusion des affaissements vers 
le haut (voir ci-dessus). Les besoins de l’exploitation ont aussi 
nécessité le prélèvement d’eau en provenance de l’aquifère de 

entre autres pour abaisser le taux de poussière à l’abattage. Le 

la période d’exploitation sous régime public, les volumes d’eau 
accumulés dans les excavations, puis exhaurés (= rejetés en 
surface), ont été enregistrés quotidiennement, fosse par fosse. 
Durant la période d’exploitation privée, ce travail était réalisé 

Fig. 5 – Modèle 3H de la composition et de la structure géologique du bassin houiller et des terrains qui l’entourent. La variable de codage était la 

values. Model network is denser within shallow formations than at depth.

durant la phase d’exploitation. 

upwards pumping during exploitation phase.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



— 64 —

desséchés depuis longtemps ? Qu’adviendra-t-il de la bulle de 

tant dans le Houiller que dans la Craie, furent ceux atteints 
en 1972, à partir du moment où la fermeture progressive 
avec abandon de chantiers a commencé. La construction du 

remontée des eaux entre 1972 et 1998, année de l’Etude 3H. 

la perméabilité étant la variable de différenciation lithologique 

en connexion toutes les concessions, à l’exception des deux 
extrémités, est et ouest. Par conséquent le remplissage peut 
être suivi au travers d’un nombre limité de sites. Cinq doublets 

le nombre de sites disponibles et renseigner les conditions aux 

ne faut pas imaginer une cavité unique se remplissant comme 
un récipient, mais plutôt de nombreuses cavités relativement 
petites, séparées par des terrains peu à très peu perméables, 

l’extraction (Fig. 6). De sorte que le remplissage ne progresse 
pas de façon linéaire mais connaît des temps de pause apparente 
tandis que l’eau se déverse d’un chantier dans l’autre via les 
galeries. 

Les principaux résultats de cette Etude 3H

la surface du sol ; il se stabilisera dans la Craie après avoir 
saturé complètement les terrains houillers.

2.  En théorie, cette stabilisation ultime n’interviendra pas 
avant le début du XXIVe siècle, toutes choses égales par 
ailleurs. Mais d’ores et déjà on constate que le niveau 
observé est inférieur au niveau prédit.

3.  Les ajustements mécaniques locaux dans les terrains 
se font très lentement, gouvernés par la répartition des 
cavités et la vitesse de remontée de l’eau. Leur intensité en 
surface ne peut être qu’une fraction de l’espace résiduel 

précise exigerait un coût de modélisation certainement 

notamment sur les derniers sites excavés et avec une forte 
densité de population.

4.  L’ennoiement total des vides houillers entraînera à terme 
 

(voir § 4).

En 2005, après 6 ans de recueil de données mesurées, un 
recalage du modèle a permis de constater un retard dans les 
prédictions de 1999, conséquence de nombreuses approximations 
réalisées pendant la constitution du modèle. Depuis l’outil recalé 
est resté en l’état, tout en poursuivant des campagnes régulières 
de mesures. 

4) Le gaz de mine

houille) sont directement liées à l’exploitation minière. Dès 
le premier creusement d’une cavité dans le massif rocheux, la 
décompression relative qui affecte les roches, dont le charbon, 

d’aérage ont-ils été dimensionnés au regard des chantiers à 

chantiers d’exploitation et de provoquer des explosions souvent 

l’aérage pouvait déclencher une explosion en fonction de la 
proportion des constituants. A l’arrêt de l’exploitation, tous les 

remblaiement, soit par bouchons cimentés en tête de puits. L’arrêt 

eu égard à l’état très hétérogène des terrains sus-jacents, il est 

travers des terrains sus-jacents et vers la surface via les puits ou 

captage actif via un processus de pompage et une valorisation 

de faciliter la mise en sécurité de l’enjeu de surface. Concrétisée 
par Méthamine, cette valorisation est actuellement poursuivie 

son but premier à la mise en sécurité du réservoir. Compte tenu 
de l’étendue du bassin minier, de la continuité des chantiers 
miniers, de leurs interconnexions et du phénomène actif de 

réservoir permettra une production. Mais il arrivera un moment 
où, la topographie du toit des terrains houillers étant mollement 
ondulée, quelques bulles minces mais étendues seront isolées les 
unes des autres et mises en pression par la remontée de l’eau qui 
elle-même se mettra en charge. Pour éviter le risque de migration 

Fig. 6 – Schéma illustrant le phénomène de remontée de l’eau 

La remontée de l’eau marque donc des temps de pause apparente.

level. Thence watertable uprising seems to pause sometimes.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



— 65 —

basin with monitoring of subsidence, underground water and gas processes.

A
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pour vocation de mettre en relation les points hauts du réservoir 
avec l’atmosphère. Cet écoulement passif n’est permis que par 
différence de pression entre la pression interne au réservoir et la 

en pression susceptible d’être piégé par la remontée de l’eau. 

disparu lorsque l’ensemble des vides miniers sera inondé, 
soit d’ici environ un siècle. Compte tenu de la cinétique de la 
remontée des eaux, il est évident que le contrôle régulier de ces 
installations de sécurité est primordial. 

III. – CONCLUSION : UTAM-NORD, UN SERVICE 
NECESSAIRE

les procédures successives de demande d’arrêt de travaux 

le cadre de ses obligations légales, des mesures compensatoires 

•  Contrôle et gestion des ouvrages miniers (terrils, puits, 

•  Optimisation du réseau des stations de relevage des eaux et 

•  Suivi de la qualité des eaux souterraines au droit des 
anciens sites miniers ;

•  Suivi de la remontée des eaux dans le Houiller ;

•  Suivi des mouvements de terrain résiduels ;

La liquidation de l’EPIC CdF (Etablissement Public à 

impliquait la mise en place d’un service dévolu au suivi de ces 
mesures compensatoires, le Département Prévention Sécurité 

à la valorisation des archives techniques intermédiaires laissées 
par CdF. Elles sont nécessaires à la gestion des conséquences 
minières et sont à conserver en fonction des phénoménologies à 

des ouvrages pour le compte de l’Etat.

Des archives d’exploitation qui incluent à la fois ce qui 
est relatif aux travaux d’extraction mais aussi aux ouvrages 

souterraine (environ 3 siècles). Les plans miniers très détaillés, 
et les relevés géologiques sont très utiles pour la reconstitution 

Des archives ICPE (installations classées pour la protection 

du suivi de la pollution des eaux souterraines.

conserver ad vitam aeternam compte tenu de la sensibilité des 
installations.

d’archives minières régionales produites durant la phase 
d’exploitation, et nécessaires à la gestion des risques. Le maintien 
de ces archives a pour mission, outre les questions de gestion des 
risques, de ne pas perdre le témoignage du savoir-faire. Il est 
vrai que ces archives sont, pour l’instant au moins, peu étudiées. 

mesures visant à la protection des biens et des personnes, mais 

à ce bassin minier. Il est donc nécessaire de faire en sorte que 

quoi elles traitent et puissent être en mesure de les aborder. La 
lecture de tels documents nécessite toujours de faire l’effort de 
se remettre dans le contexte de la période de rédaction de tels 
documents plutôt que de juger de leur utilité par rapport à une 
connaissance d’aujourd’hui. Les préoccupations des exploitants 
des premiers puits, en n’importe quel endroit du gisement, 
devaient être très éloignées des impacts que nous avons à gérer 

laisser à nos descendants dans trois siècles les éléments qui 
leur permettront de comprendre le fonctionnement du territoire 
qu’ils habitent ? La gestion de l’Après-Mine est aussi une 

nouveau gisement.

Remerciements. — Les auteurs remercient très 

autorisé la rédaction de cet article. L’équilibre du texte doit 
beaucoup à de nombreuses discussions avec les représentants 

Historique Minier, pour la période 1995 – 2006. 

BIBLIOGRAPHIE

Netherlands, and their relation to rising mine waters. In 

subsidence (La Hague). IAHS Publication, 234 

CdF (Charbonnages de France) (1999). – Etude hydraulique, 
hydrogéologique et hydrochimique du bassin minier 

charbonnier du Nord – Pas-de-Calais. Document de 

p. et 16 annexes.

Méthodologie de reconstitution 3D de 
la structure géologique du Bassin Minier Nord / Pas-de-
Calais

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



— 67 —

problème des affaissements miniers dans le Nord – Pas-
de-Calais. Revue de l’Industrie Minérale, 65 

In

Du coron à la cité. Coll. Mémoires de 
1 

MEILLIEZ F. (2017). – Héritages de l’exploitation industrielle 

de-Calais (Carbonifère Supérieur), une longue histoire 
(XVIIe – XXIVe siècles). Annales de la Société Géologique 
du Nord, 2e série, 24

Picardie. Annales de la Société Géologique du Nord, 2e 
série, 22 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



Ann. Soc. Géol. du Nord.
T. 24 (2ème série), p. 69, Décembre 2017.

Séance « Bassin Minier du Nord - Pas-de-Calais »
(Lewarde, 8 février 2017)

UN LABORATOIRE EN VRAIE GRANDEUR DE L’APRES-MINE : 

QUELS PAYSAGES A VENIR ?

A real laboratory for an aftermath coal basin : what will be future landscapes ?

par Gaëlle NEVEU (*)

Mots-clés. – Bassin minier, Nord – Pas-de-Calais, après-mine, paysage minier, urbanisme.
Key words

nombreuses traces du passé industriel sont encore lisibles 

antérieur est toujours présent, mais a subi de profondes 

la loi 1930. Ces classements traduisent de façon réglementaire 
une reconnaissance internationale de la singularité des paysages 

de protéger le patrimoine bâti, néo-naturel et les paysages 
miniers caractérisés par la silhouette monumentale des terrils. 

publicitaires, etc.). Des dynamiques végétales sont également 
apparues avec un développement spontané de la végétation 

pour ne pas contribuer à la banalisation des paysages miniers. Le 

 

protéger et mettre en valeur les paysages miniers, à destination 

 
conserver la présence et la lisibilité du patrimoine minier et 
réinvestir, valoriser et mettre en lien les éléments constitutifs de 

(*) Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et de l’Environnement du Pas-de-Calais, 43 rue d’Amiens, 62018 – Arras cedex 9 ; gneveu@caue62.org
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LOST AND FOUND MACHAERACANTHUS SPINES  

FROM THE LOWER DEVONIAN OF WESTERN FRANCE

Epines de Machaeracanthus (spécimens perdus et nouveaux)  

du Dévonien inférieur de l’ouest de la France

by Carole BURROW (*) & Damien GENDRY (**)

Abstract. – Despite Machaeracanthus

Machaeracanthus Machaeracanthus bezieri

Résumé. – Bien que des épines de  ait été mentionnées et décrites dans l'ouest de la France au milieu du 
XIXe siècle, elles n'ont été que rarement documentées depuis dans cette région. Nous décrivons ici des spécimens de plusieurs 

début du XXe siècle. Bien que les épines soient relativement rares, nous avons reconnu deux morphotypes : le premier est 
caractérisé par une nervure robuste sur la quille externe convexe, le second possède le même type de nervures mais sur l'aile 
concave. Comme cette caractéristique les distingue des autres espèces de , nous érigeons une nouvelle 
espèce 
d'Allemagne.

Mots-clés. – Machaeracanthus .
. – Dévonien, Praguien, 

I. — INTRODUCTION

Machaeracanthus

et al  “Machaerius archiaci Rouault, 
Machaerius larteti 

Machaeracanthus 

Machaeracanthus 

belong to Machaeracanthus bohemicus 
Machaeracanthus bohemicus

Ctenacanthus 
Machaeracanthus

genus). 
Machaerius Machaeracanthus 

M. bohemicus. 

(*) Geosciences Programme, Queensland Museum, 122 Gerler Rd, Hendra 4011 Queensland, Australia; carole.burrow@gmail.com
(**) Université de Rennes, Musée de Géologie, Campus de Beaulieu - Bâtiment 5, 263 Avenue du Général Leclerc, CS 74205, 35042 Rennes cedex, 
France; gendry_damien@yahoo.fr
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Machaeracanthus 

et al. (2012) 

Machaeracanthus 
species M. goujeti

Machaeracanthus spines 
-

Ctenacanthus 
 bohemicus

— Machaeracanthus bezieri  Machaeracanthus 
A–C

A B C
D–F D E

F G
counterpart. H–J H

I J K
L M

Fig. 2. —  sp., 
A–C

A, spécimen subcomplet, sans la terminaison proximale; B, zoom sur les sillons du bord concave interne 
C, coupe naturelle avec tracé du contour. D–F D, spécimen 

subcomplet, sans la terminaison proximale; E, coupe naturelle avec tracé du contour de l’extrémité proximale, spécimen renversé. F, coupe 
naturelle de l’extrémité distale, à l’endroit. G H–J

H, spécimen complet, extrémité proximale à droite; I, vue de l’extrémité proximale; J, vue de 
l’extrémité distale. K

sillons visibles, morphotype 2. L M

— A Machaeracanthus B
et al

Machaeracanthus 

A . B
et al
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II. — GEOLOGICAL SETTING

- et al
Machaeracanthus

-
Machaeracanthus 

et al

-
Machaeracanthus

Machaeracanthus 

Machaeracanthus 

 III. — SYSTEMATIC DESCRIPTION

Owen

Burrow & Young

Genus Machaeracanthus Newberry

Type species. Machaeracanthus peracutus 

Machaeracanthus bezieri

          Synonymy.

Machaerius Larteti Rouault. p. 102 

Machaerius Archiaci

Machaerius

Machaerius Larteti et Archiaci

in part 1872 Ctenacanthus bohemicus

1878 Ctenacanthus bohemicus 
12, 12a, 12b

Ctenacanthus bohemicus

Machaeracanthus

Ctenacanthus bohemicus

Ctenacanthus bohemicus

Ctenacanthus bohemicus Barr., “probably Ctenacanthus 
bohemicus

Machaerius Larteiti

Machaeracanthus bohemicus 

Machaeracanthus bohemicus

Machaeracanthus bohemicus

Machaeracanthus bohemicus 

Machaeracanthus bohemicus

Machaeracanthus

Machaeracanthus

in part M. bohemicus

Machaeracanthus et al., p. 187

Machaeracanthus 

in part Machaeracanthus

in part 2010 Machaeracanthus bohemicus et al

in part 2012 Machaeracanthus goujeti Botella et al

Type material.  

Etymology. 

Machaeracanthus
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Diagnosis. Machaeracanthus 

Material examined. 

 Type horizon. 

Type locality. 

Geographical and stratigraphic distribution. Western 

— Machaeracanthus A–C, Machaeracanthus bezieri
A B C D-F, Machaeracanthus 

bezieri M. bohemicus: D E
F

as Machaeracanthus bohemicus M. bezieri G, 

via

 du Praguien d’Europe. A-C, 
D, 

E
F

, ici attribué à G, 
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 Remarks. 

Machaeracanthus bohemicus
Machaerius laterti M. archiaci

Ctenacanthus bohemicus

Description. 

Discussion and comparison. 

et al. 
 

Machaeracanthus bohemicus

M. bohemicus
et al

M. bohemicus 

M. bohemicus 

Machaeracanthus M. goujeti, 

Machaeracanthus species 

M. bezieri

et al

M. bohemicus
et al., 

M. bezieri.

Machaeracanthus sp. 

Material examined. 

Description. 

Machaeracanthus

Mach-
aeracanthus M. bezieri. 

IV. — TAXONOMIC DISCUSSION 

Machaeracanthus

M. bezieri is synonymous 

M. bezieri
still lost, M. larteti M. archiaci must remain nomina vana. 

Machaeracanthus sp., can 
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M. goujeti et al. 

M. bezieri

Machaeracanthus 

all, Machaeracanthus 
, 

M. longaevus, M. peracutus, M. sulcatus M. polonicus 

et al  
M. bezieri
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Paul CELET (1925-2016)

par Jacques CHARVET (*)

Résumé. – Paul Celet est né dans le nord de la France et a passé toute sa carrière d’enseignant à l’Université de Lille, de 1950 

Abstract. – Paul Celet was born in northern France and spent all his career as a teacher in the University of Lille, from 1950 

demonstrated its allochthonous nature. In France, his works were devoted to the Jura Mountain and to the northern region. 
He acted as supervisor of student theses in both domains.

.
Key words

I. — INTRODUCTION

e

des Sciences de la Terre à l’Université de Lille 1 (Fig. 1). Cette 

de tenter de rappeler tout ce qui, derrière le géologue, constituait 

II. — L’ENFANCE ET L’ADOLESCENCE

Valenciennes. Ayant perdu très tôt sa mère, à l’âge de trois ans, 

Au cours de sa jeunesse, il est très marqué par la seconde 
guerre mondiale, notamment l’évacuation du Nord subie avec 

allemande. Son père, réquisitionné à la gare de Valenciennes, 

allemande atteint le secteur breton. Durant son adolescence et 
notamment cette période de guerre, son père joue un rôle très 

III. — LE PARCOURS ACADÉMIQUE

(*) ISTO - Institut des Sciences de la Terre d’Orléans, 1A rue de la Férollerie, 45100 Orléans, France ; jacquespcharvet@orange.fr

Fig. 1. – Paul Celet dans sa maison de loisirs, 2005.
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Duparque, qui le recrute comme assistant délégué de géologie et 

titulaire au 1er octobre 1951 (Fig. 2). Il se marie à cette époque, 

des Arts de Lille en 1959. 

Une caractéristique de Paul Celet, tout au long de sa vie, 

à André Duparque (1892-1960), spécialiste bien connu de la 

correspondant de l’Académie des Sciences à partir de 1957 
(section de géologie) enseignait la minéralogie. Paul Celet le 

partir en 1950 pour Paris où il termina sa carrière en 1961. C’est 

de minéralogie, la vocation pour la géologie de terrain et qui, 

Duparque est déjà amoindri par la maladie et le jeune assistant 

cadre des levers de cartes géologiques dans le Jura et le nord 
de la France, donnent des perspectives jugées somme toute 

nouvelle d’une grande région géologique. Sur les conseils de 
Pierre Pruvost, alors déjà à Paris, il se joint à l’équipe parisienne 

le verrons ci-dessous, il n’abandonnera jamais son intérêt pour 
la géologie régionale du Nord et celle du Jura.

IV. — LA CONSTITUTION DU LABORATOIRE DE 
GÉOLOGIE DYNAMIQUE 

Les débuts sont plutôt décevants. Il recrute un étudiant sorti 
brillamment des études de Licence de géologie à Lille, dont je 

Boulonnais, 1965.
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et du nord de la France d’autre part. En ce qui concerne les 
Dinaro-Hellénides, Paul Celet restera indubitablement comme 

découpée en plusieurs écailles et, d’autre part, constitue une 

plus orientale que le sillon pindique, située entre celui-ci et le 

ce domaine interne est alors surtout considéré comme un môle 

là méconnus, si elles émanent d’observations de terrain qu’il a 

la tectonique. Il n’en reste pas moins que les coupes levées par 

de moi, alors en dernière année à l’ENS de St Cloud, celle qui 

indispensable pour pouvoir passer l’agrégation n’est sans doute 

Paris, au début de 1965, Paul Celet me demande de me rendre 

le recrutement, ce qui est primordial, mais je dois dire que tous 

non seulement une certaine ouverture d’esprit mais aussi sans 

et sa droiture. Entre temps, on lui a adjoint comme assistant 

partagerons quelques années dans le même laboratoire, d’abord 

vers le campus de Villeneuve d’Ascq, à l’été 1966, au sein du 
service auquel Paul Celet donne alors le nom de Laboratoire de 

ennuis de santé lors de sa première mission, Bernard Waterlot 

devenant problématiques. Il accueille ainsi Bernard Clément, 

et l’Hélicon. Puis, quatre ans après mon arrivée dans son 
laboratoire, de nouveau sur la proposition de Jean Aubouin, 

et pourra discuter, en son sein comme avec d’autres, des divers 

les recrutements, passant par les arcanes des commissions de 
spécialistes, relèvent d’une décision plus collective et sont 

V. — L’ŒUVRE SCIENTIFIQUE
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le Jura et le Nord. La tradition, à Lille comme dans d’autres 
universités provinciales, veut que la plupart des géologues 

Service de la Carte géologique de France et participent à la 

et le tracé des contours géologiques pour la publication de la 

une série de stages de terrain dans le secteur bisontin pour les 

Structurale, à partir de 1969. En ce qui concerne le nord de la 
France, il suit la tradition et se partage avec les collègues les 

en-Vermandois et Péronne et participe, surtout pour la notice, 

ce sera ma seule contribution de ce type. Ensuite, cette tradition 
se perdra peu ou prou pour les nouvelles recrues, du moins dans 

régionale, sur la caractérisation et la gestion des sols. 

VI. — L’HOMME DERRIÈRE LE GÉOLOGUE

que dans le travail géologique. Il me l’avait dit un jour en ces 

tatillonne par les étudiants. Ces traits de caractère peuvent 
évidemment donner l’apparence de quelqu’un d’austère, voire 
de triste.  C’est à vrai dire l’impression que je ressens lors de 
notre première rencontre, à Paris début 1965, lorsqu’il envisage 
de me recruter comme assistant. Vêtu d’un imperméable vert 

même s’il prend rarement lui-même l’initiative d’une séance de 

travail, il attend des autres, notamment des membres de son 

incommensurables pour promouvoir ses élèves, dans un milieu 

Sans doute à cause de sa croyance primordiale dans les 

la tectonique des plaques au tournant des années 1960-1970. 

qui, au travers de leur mutisme, semblent montrer un manque 
de conviction. Cependant, au cours du temps, reconnaissant les 

l’Université, du Département puis de l’UFR de Sciences de la 
Terre, Commission de Spécialistes des Sciences de la Terre 
dont il assure un temps la présidence, etc. Par ailleurs,  le 

l’ordre établi, il ne vit pas avec plaisir, c’est le moins que l’on 
puisse dire, les événements de 1968. Il regrette ces désordres, 
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sens du devoir, aussi bien étudiants que collègues. L’ensemble 
de sa carrière académique lui vaut d’être élevé jusqu’au grade de 
Commandeur dans l’ordre des Palmes Académiques.

pas un vain mot. Empreint d’une certaine pudeur, il ne parlait 
pas volontiers de sa vie privée. Par contre, il ne se conduisait 
pas en interlocuteur distant. Il savait montrer une compassion 

dépourvu de toute condescendance dans ses relations avec les 
personnes de milieu modeste. Loin de se résumer à un cerveau 

du Nord, Paul Celet en a gardé toute sa vie un enracinement 
presque terrien, dont participait sans doute sa passion pour la 

d’ailleurs acquis une petite propriété agricole située dans la 

qui est devenue sa maison de loisirs et de bricolage et dans 

de son épouse, lassé qu’il était de la ville, Lille en particulier 
qu’il jugeait trop agressive. Il montrait également un certain 

volontiers et au sujet de laquelle il pouvait taquiner à l’occasion 
les collègues notoirement ignares en la matière. 

VII. — CONCLUSIONS

Avec le décès de Paul Celet a disparu un savant qui se serait 

respectant les bases du métier avant d’en tirer des conclusions 

apports résisteront à l’épreuve du temps. S’en est allé également 
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ANNALES DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE DU NORD

INSTRUCTIONS AUX AUTEURS

Ligne éditoriale
Les Annales de la Société Géologique du Nord sont une revue annuelle consacrée à tous les aspects de la recherche en Sciences de 

la Terre (géosciences). Elles publient des résultats originaux consacrés en particulier au nord de la France et aux régions limitrophes. 
Cependant, des résultats issus d’autres régions françaises et d’autres pays y trouvent aussi leur place. Les Annales peuvent publier aussi 
des fascicules thématiques sous la responsabilité d’un ou de plusieurs éditeurs invités.

Informations générales
Soumettre un article pour publication aux Annales implique que celui-ci n’ait pas été soumis à une autre revue et que le ou les auteurs 

respecte(nt) la charte de « Politique et éthique éditoriales » de la revue. Un formulaire de cession des droits d’auteur devra être signé avant 
Annales. Les droits de 

reproduction des articles, y compris de leurs illustrations, sont réservés à la revue. La reproduction en nombre de tout ou partie d’un article 
doit faire l’objet d’une demande écrite préalable ou d’un courriel adressé à la Rédaction. 

Les aspects nomenclaturaux des articles de systématique (paléontologie) devront se conformer aux recommandations des éditions 
les plus récentes des divers codes internationaux de nomenclature des organismes : Code international de nomenclature zoologique, 
Code international de nomenclature botanique, Code international de nomenclature des bactéries, taxonomie des virus (
Baltimore International Committee on Taxonomy of Viruses), …

Annales doivent 
être enregistrés et déposés dans une institution de statut national qui seule peut en assurer la conservation et l’accessibilité. Les numéros 
d’inventaire doivent être précisés.

Annales doivent se conformer à l’édition 
la plus récente du Guide stratigraphique international

. 

Chaque manuscrit est évalué par au moins deux rapporteurs. L’auteur peut suggérer au comité éditorial des Annales les noms de deux 
relecteurs avec leurs coordonnées (courriel, adresse, téléphone).

Structure et format des « manuscrits »

Soumission : Les « manuscrits » doivent suivre rigoureusement les recommandations aux auteurs et sont adressés à la revue :

SOCIETE GEOLOGIQUE DU NORD

UFR des Sciences de la Terre, bâtiment SN5
F-59655 Villeneuve d’Ascq cedex (France)

Directeur de la Publication : sgn-edition@univ-lille1.fr 

Les « manuscrits » (textes et illustrations) seront soumis par voie électronique au format ‘doc’ de préférence. Tout manuscrit non 
conforme peut être retourné. 

Structure
Annales.

Ecrire les sciences de la nature. Tout ce qu’il faut savoir pour rédiger mémoires, thèses & articles
Lexique des règles typographiques 

en usage à l’Imprimerie nationale » : . Les articles en anglais pourront suivre 

rubriques suivantes :

- Résumé en français 

- Dépôt dans ZooBank des actes nomenclaturaux (au sens du Code International de Nomenclature Zoologique, 1999) publiés dans 
les articles de paléontologie : les Annales de la SGN
d’un an suivant leur parution, il est demandé aux auteurs d’enregistrer leurs actes nomenclaturaux - AVANT la soumission de leurs 

 (voir 
et al

BMC 
Evolutionary Biology International Code of Nomenclature for algae, fungi, and plants).

- Texte de l’article avec la chronologie suivante des titres :
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I .  —  INTRODUCTION
1 )  Historique
a )  Premières études

éventuellement un paragraphe de remerciements mentionnant les rapporteurs.

- De même, dans le texte courant, les auteurs suggéreront l’emplacement souhaitable de leurs illustrations par la mention suivante, 
écrite en rouge et gras : [Insérer ici Fig. X (ou Tabl. Y) sur 1 (ou 2) colonne(s)]

- La présentation des descriptions sytématiques doit se conformer aux usages courants dans les revues de paléontologie : nom du taxon 
avec auteur et date, synonymie, matériel type, étymologie, matériel étudié, niveau stratigraphique type, localité type, diagnose, description, 

- Bibliographie dans l’ordre alphabétique suivant la forme ci-dessous :
NOM  NOM . (Année). — Titre. , Volume [en gras] : pages.
NOM  NOM . (Année). — Titre du livre ou du volume

Ville : pages.
NOM  NOM . (Année). — Titre. In : NOM  NOM 

prénom, etc. (ed.), Titre du livre ou du volume
NOM  NOM . (Année). — Titre. In : NOM  NOM 

prénom, etc. (ed.), Titre du volume ou du fascicule. , Volume [en gras] : pages.
NOM (Année). — Titre de la thèse. Université, Nom du diplôme (Date) : pages.

. —) sur une ou des feuilles séparées avec l’indication des 

Epreuves
dans un délai raisonnable. 

Diffusion des articles des Annales : Les tirages-à-part sur papier des articles des Annales
désormais, les articles sont distribués aux auteurs sous le format électronique ‘pdf’ aux conditions suivantes :

- pour un 1er

- pour un 1er auteur non-membre : pdf gratuit (sous réserve que l’auteur se sera acquitté des frais de publication appliqués aux non-
membres — voir ci-dessous).

Pour toute autre personne désirant acquérir un article des Annales € (tarif réduit 
€

Droits d’auteurs / copyright

Dans tous les cas, si une illustration comporte un ou des éléments d’origine extérieure à l’auteur (photo ou dessin repris d’un autre 
article par exemple), l’origine de cet élément ou de ces éléments doit être indiquée clairement (auteur, année, référence, éditeur, copyright, 
etc.). De la même façon, si un extrait de texte d’un autre article ou chapitre de livre ou article issu du World Wide Web est cité dans le texte, 
l’origine de cet extrait doit être indiquée clairement (auteur, année, référence, éditeur, copyright, etc.).

Pour de plus amples informations sur la réalisation technique d’un article, vous pouvez consulter le Directeur de la Publication : 
sgn-edition@univ-lille1.fr, qui transmettra à l’imprimeur.

Conditions de publication aux Annales 
Un membre SGN doit être à jour de 3 années de cotisation + abonnement à la Société pour pouvoir soumettre un article aux 

Annales dans les conditions accordées aux membres
Annales

Le prix de la page de dépassement (texte ou planche) 
€ €, avec une possibilité de réduction de la facturation au cas par cas, sur décision du Conseil 

d’administration (*).

Pour les non-membres ou des personnes devenues membres depuis moins de 3 ans, s’il s’agit d’un article qui est sollicité dans le 

Pour les non-membres, le prix d’une page de 
texte de dépassement (texte ou planche) en N&B aux Annales € €. (**)

au moins une partie. Ce point est négociable.

en charge au moins une partie. Ce point est négociable.

Pour toute question complémentaire, veuillez contacter le Directeur de la Publication : sgn-edition@univ-lille1.fr, ou le Président 
de la Société : sgn-president@univ-lille1.fr .
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ANNALES DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE DU NORD

INSTRUCTIONS TO AUTHORS

Scope of the journal

The Annales de la Société Géologique du Nord

General information

The submission of a manuscript to the Annales 
Annales. A copyright assignment 

a paper from the Annales should be addressed to the Editor, either by surface mail or by e-mail.

the international codes of organismal nomenclature : International Code of Zoological Nomenclature, International Code of Botanical 
Nomenclature, International Code of Nomenclature of Bacteria  or International 
Committee on Taxonomy of Viruses), …

Annales
conservation and availability for future reference in perpetuity. Their collection numbers should be indicated.

Annales
most recent edition of the International Stratigraphic Guide 

.

Annales editorial committee the names 

Structure and format of the « manuscripts »

Submission: Manuscripts conforming strictly to the present instructions should be sent to the journal:

SOCIETE GEOLOGIQUE DU NORD

UFR des Sciences de la Terre, bâtiment SN5
F-59655 Villeneuve d’Ascq cedex (France)

Directeur de la Publication : sgn-edition@univ-lille1.fr 

Structure
cm. All pages must be numbered. To complete these instructions, please refer to a recent issue of the Annales.

David 
Ecrire les sciences de la nature. Tout ce qu’il faut savoir pour rédiger mémoires, thèses & articles

Lexique des règles typographiques en 
usage à l’Imprimerie nationale » : 

- Registration in ZooBank of all nomenclatural acts (sensu the International Code of Zoological Nomenclature, 1999) published 
in papers of palaeontology: the Annales de la SGN are published online in numerical format and in open access after an embargo period 

 
(see et al

BMC Evolutionary Biology International Code of Nomenclature for algae, fungi, and plants).
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I .  —  INTRODUCTION
1 )  Historical context
a )  First studies

in red bold 
characters : [Insert here Fig. X (or Table Y) on 1 (or 2) column(s)]

nd NAME First name initial(s), etc. (Year). — Title. Journal, Volume [in bold] : pages.
nd NAME First name initial(s), etc. (Year). — Book or issue title

nd NAME First name initial(s), etc. (Year). — Title. In nd NAME First 
name initial(s), etc. (ed.), Book or issue title

nd NAME First name initial(s), etc. (Year). — Title. In nd NAME First 
Journal, Volume [in bold] : pages.

NAME First name initial(s) (Year). — Thesis title. University, Degree title (Date) : pages.

. —), on a separate sheet, should include abbreviations and scale values, 
both in English and French.

rating of the printer. 

Proofs

Distribution of the Annales papers

Annales € 
€

Author’s rights / copyright

World Wide Web is cited in the text, the origin of this part must be clearly indicated (author, year, reference, publisher, copyright, etc.).

For more informations on the technical processing of a paper, please contact the Editor-in-chief: sgn-edition@univ-lille1.fr, 
who will transmit to the publisher.

Conditions for publishing in the Annales 

To be subject to conditions applied to members of the Société Géologique du Nord, the author must have been a regular 
paying member (annual subscription to the Society + annual subscription to the Annales) for at least three years to be authorized 
to submit a paper to the Annales

Annales includes 

to the Society and the Annales Each exceeding B&W page (either text or plate) is rated 
€ €.

rate after submission to and decision of the Executive Committee of the Society (*).

For non-members or colleagues who have been members for less than 3 years, if the submitted paper has been requested by the 

For non-members, each exceeding B&W page (either text or plate) is 
€ €. (**)

expenses may be paid by the Society. This is negotiable.

(**) 

For any complementary question, please contact the Editor-in-chief: sgn-edition@univ-lille1.fr, or the President of the Society : 
sgn-president@univ-lille1.fr .
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Catalogue des éditions de la Société Géologique du Nord (*)
en vente au siège de la Société ou expédiées par courrier

Annales de la Société Géologique du Nord

Annales
Annales

Tables générales des Annales, des Mémoires et des Publications de la SGN

Annales Mémoires Publications
 Annales

N. B Annales Mémoires e 
Annales Mémoires

 http://iris.univ-lille1.fr/
handle/1908/32/browse et http://iris.univ-lille1.fr/handle/1908/75/browse Annales

 

Fascicules thématiques des Annales de la Société Géologique du Nord
e Ann. 

SGN

Ann. SGN
 (Ann. SGN

Rapport des Travaux du Centenaire 1870-1970 (Ann. SGN
 (Ann. SGN

 (Ann. SGN
 (Ann. SGN

 (Ann. SGN
 (Ann. SGN

Tectonique cassante en distension et coulissement (Ann. SGN
 (Ann. SGN

Paléozoïque supérieur continental (Ann. SGN
 (Ann. SGN

 (Ann. SGN
 (Ann. SGN

 (Ann. SGN e

e

e

e

e

e ) 
Ann SGN e 

2e e

e

 (Ann. SGN e

e

e

e

 (Ann. SGN e

Les enjeux « naturels » du développement urbain & 6e  (Ann. SGN e

 (Ann. SGN e

Mémoires de la Société Géologique du Nord : derniers tomes disponibles
Tome I 

Tome VI  jutieri
Tome VIII 

Tome IX 

Tome X 

Tome XII 

Tome XIII et al
Tome XIV 

Tome XV 

Tome XVI et al

Tome XVII  
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Publications de la Société Géologique du Nord : tomes disponibles
Publication N° 1

€

Publication N° 2

volume de texte épuisé ; carte disponible €

Publication N° 3 €

Publication N° 4

€

Publication N° 5 €

Publication N° 6

€

Publication N° 7 € 

Publication N° 8

€

Publication N° 9 €

Publication N° 10

€

Publication N° 11

€

Publication N° 12 €

Publication N° 13

€

Publication N° 14 €

Publication N° 15 €

Publication N° 16

€

Publication N° 17

Publication N° 18

€

Publication N° 19 €

Publication N° 20

€

Publication N° 21

€

Publication N° 22  
€

Publication N° 24

€

Publication N° 25

€

Publication N° 26

€

Publication N° 27  
€

Publication N° 28.

Publication N° 30. s.l.
€

Publication N° 31

€

Publication N° 32

€

Publication N° 33 €

Autres éditions
Terrains quaternaires

épuisé
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